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PLAISIR DE VOYAGER 

0. J . Simpson: un verdict 
en un temps record 
d'après AFP, AP et PC 

LOS ANGELES 

A près moins de quatre heures de délibé­
ra t ions , les jurés du procès d'O.J. 

Simpson, accusé de double meurtre, sont re­
venus dans la salle d'audience hier confir­
mer qu'ils étaient parvenus à un verdict, une 
décision extraordinairement rapide pour un 
procès qui a duré plus de huit mois. 

La décision des jurés — huit femmes noi­
res et deux blanches, âgées de 23 à 72 ans, 
un Noir de 44 ans et un hispanique de 33 
ans, séquestrés depuis le 11 janvier — ne 

sera toutefois connue qu'aujourd'hui, à 13 h 
(heure de Montréal, ou 10 h, heure de Los 
Angeles), a indiqué le juge Lance Ito. Le do­
cument contenant le verdict, glissé dans une 
enveloppe scellée, a été placé en lieu sûr 
pour la nuit. 

Au retour des 10 femmes et deux hommes 
du jury dans la salle, à 14h55, l 'ancienne 
vedette noire de football américain s'est le­
vée et les a regardés. Aucun des jurés ne lui 
a rendu son regard. C'est alors que le juge 
Ito a annoncé la saisissante nouvelle. Il a in­
diqué que son greffier lui avait dit que le 
jury en était venu à une décision. 

— C'est exact ? a-t-il demandé. 
— Oui, lui a répondu, à la surprise de la 

salle d'audience plongée dans le silence, la 
présidente du jury qui semblait elle-même 
un peu ébranlée. 

Le juge, qui discutait avec des visiteurs, a 
lui aussi semblé surpris lorsque les sonneries 
annonçant le verdict ont retenti dans la sal­
le d'audience. 

Les avocats des deux parties ont semblé 

VOIR VERDICT EN A2 
• Le dieu des stades était devenu 
le prisonnier 4013970. Page C 20 

Psychiatre 
radié pour 
sept ans 
LILIANNE LACROIX 

loupable d'avoir eu des rela­
tions sexuelles avec une pa­

tiente qu'il traitait notamment 
pour réaction anxio-dépressive 
sévère et troubles de la person­
nalité, le psychiatre Pierre La-
pointe a été radié la semaine 
dernière pour une période de 
sept ans par le comité du disci­
pline du Collège des médecins. 
Le médecin de 58 ans, qui prati­
querait maintenant à Rivière-du-
Loup, devra en outre payer une 
amende de 3 000 dollars. 

En novembre 83, la patiente 
se présente à l'urgence de l'hôpi­
tal Charles-Lemoyne, sur la rive 
sud de Montréal, en compagnie 
d'une amie. La patiente est en 
état de panique, en pleurs et a 
des idées suicidaires. Elle ne 
mange presque plus et éprouve 
des difficultés à dormir . Elle 
rencontre alors le docteur .La-
pointe, qui décide de l'hospitali­
ser et devient son thérapeute. 
Son diagnostic, qui n'est pas 
contesté: réaction anxio-dépressi­
ve sévère. La patiente demeurera 
hospitalisée jusqu'à la mi-juin et 
sera éventuellement réadmise à 
trois reprises à l'hôpital. 

Neuf jours après avoir été hos­
pitalisée pour la première fois et 
après que le docteur Lapointe se 
fut permis quelques familiarités, 
la p a t i e n t e a des r e l a t i o n s 
sexuelles avec son médecin. Les 
relations, qui ont lieu en moyen­
ne deux fois par semaine, dure­
ront jusqu'en septembre 1985. 
Ces relations avaient lieu au do­
micile de la patiente ou à l'hôpi­
tal, durant le temps consacré à 
la rencontre thérapeutique. Le 
docteur Lapointe s'assurait alors 
que la porte de la pièce où avait 
lieu la « séance de thérapie » 
était bien verrouillée. Il y ap­
puyait le dossier d'une chaise. Il 
utilisait un condom qu'il se gar­
dait bien de jeter à la poubelle, 
préférant l'enrober dans un pa­
pier mouchoir glissé dans sa po­
che. 

Lors de l'audition, la patiente 
avouait «être tombée en amour 
avec l ' intimé, elle qui n'avait 
personne d'autre dans sa vie ». 

Malheureusement pour le mé­
decin, la patiente parle de sa re­
lation à son amie, une avocate, 

VOIR PSYCHIATRE 

DES SUCCÈS À LA QUEUE LEU LEU 

PHOTO DÉNIS COURVM!£ . u Presse 

S'il a troqué les couvre-chefs farfelus pour des cheveux, et ses lunettes délirantes pour 
un simple complet-veston rouge vif (!), El ton John n'a pas changé sur le fond: H compo­
se toujours des chansons qui se transforment en autant de hits. Hier soir au Forum de 
Montréal (Il y sera de nouveau ce solr)t II les a Justement tous Interprétés, ses hits, sans 
aucune Interruption pendant près de deux heures, devant 15 000 fans ravis, et appuyé 
par ses cinq solides musiciens. Le sixième, le bassiste Bob Blrch, reposait toujours à l'hô­
pital, les deux Jambes brisées par un camion qui l'a heurté, samedi, au centre-ville de 
Montréal. Mais, « the show must go on! » A lire en page A16 

Dès l'hiver dernier, Ottawa orchestrait 
la campagne des gens d'affaires fédéralistes 
Plusieurs d'entre eux ont reçu des subventions ou des contrats 
M A R I O FONTAINE 

e gouvernement fédéral avait 
commencé à identifier, dès 

l'hiver dernier, un certain nom­
bre de barons de l'industrie sus­
ceptibles de porter le flambeau 
fédéraliste durant la campagne 
référendaire. Parmi eux figure le 
président de Bombardier, Lau­
rent Beaudoin, ainsi que ceux de 
Goodyear et de Firestone. 

C'est ce qu'indique un docu­
ment secret dont La Presse a ob­
tenu copie. Produit par le minis­
tère canadien de l'Industrie, le 
document a été remis à Opéra­
tion Unité, le groupe de travail 
mis sur pied par le gouverne­
ment Chrétien pour taire échec 
au camp du OUI. Parmi les gens 
et les compagnies cités, plusieurs 

ont reçu de généreuses subven­
tions ou de plantureux contrats 
du gouvernement fédéral. 

Essentiellement, cette étude 
volumineuse décortique chacun 
des 20 plus importants secteurs 
de l'économie. Elle en décrit les 
grandes lignes, en souligne quel­
ques points majeurs. Elle expli­
que l'impact — presque toujours 
négatif, parfois neutre — qu'au­
rait selon elle la souveraineté 
sur chaque secteur et sur les 
principales firmes qui les com­
posent. 

On y fait aussi état des « le­
viers » qui peuvent être utilisés 
pour vanter les mérites du fédé­
ralisme dans chaque segment 
particulier d'activité. C'est parmi 
ces leviers qu'on retrouve les di­
rigeants d'entreprises, dont M. 
Beaudoin. 

On sait que le président de 
Canadair, une filiale de Bombar­
dier, a été très actif jusqu'à pré­
sent dans sa défense du Canada. 
Il remontera au front à nouveau 
ce midi, devant la Chambre de 
commerce de Montréal. 

S'il faut en croire la recherche 
fédérale, la souveraineté pourrait 
amener les géants de l'aéronauti­
que à consolider et à restructu­
rer leurs activités en dehors du 
Québec. Cependant, lit-on aussi, 
la stabilité, la performance et la 
réputation des manufacturiers 
dans ce secteur sont plus impor­
tantes aux yeux des clients que 
l 'endroit où sont situées leurs 
usines. 

La plupart des grands fabri­
c a n t s en a é r o n a u t i q u e sont 
étrangers et éviteront de se mê­
ler au débat, souligne ce texte li­

vré en mars dernier. Bombardier 
venait tout juste, alors, de rece­
voir une subvention de 170 mil­
lions du gouvernement fédéral 
pour la restructuration de son 
usine de Downsview, en Onta­
rio. 

SNC-Lavalin 
L'étude se penche de la même 

façon sur bon nombre de com­
pagnies dans des secteurs aussi 
diversifiés que l'automobile, la 
défense, la pétrochimie, les ser­
vices de télécommunicat ions, 
etc. Elle tient pour acquis, dans 
ses conclus ions sector ie l les , 
qu'un Québec souverain serait 
exclu de l'Accord de libre-échan­
ge nord américain, ainsi que du 
Pacte canado-américain de l'au-

VOIR OTTAWA EN A2 

S'il est reconnu coupable, OJ. 
Simpson risque une peine al­
lant de 15 ans à la perpétuité. 

L'escouade 
d'élite: du 
mou dans 
la gâchette, 
dit Ménard 
MARCEL LAROCHE 

n dépi t de la fo rma t ion 
d'une super escouade d'en­

quêteurs de la SQ et de la CUM, 
le ministre Serge Ménard, de la 
Sécurité publique, a été forcé 
d'admettre que les policiers ont 
été déjoués lors du dernier épiso­
de de la guerre des motards. 

Ne pouvant fournir aucune 
explication sur l'échec de la po­
lice qui aurait dû, selon lu i , 
avoir les motards à l'oeil lors de 
l 'attentat de dimanche soir au 
repaire des Rock Machine situé 
à l'angle des rues Huron et Bor­
deaux, le ministre s'est dit heu­
reux de constater qu'il n'y avait 
eu aucune perte de vie. 

Pendant que les Rock Machi­
ne s'affairaient hier à évaluer les 
dommages importants subis à 
leur forteresse en béton, le mi­
nistre Ménard a affirmé que la 
super escouade formée il y a une 
semaine était déjà au t ravai l 
p o u r fi ci i i cr lu g u e r r e eu ire ban­
des rivales de motards. 

Procédant hier après-midi à 
l'hôtel de ville de Saint-Laurent 
au lancement de la campagne 
provinciale de prévention des in­
cendies, le ministre a surtout été 
confronté aux journalistes qui 
l'ont assailli de questions sur le 
dossier des motards. 

Malgré certaines informations 
voulant que la formation de l'es­
couade soit compromise, M. Mé­
nard a réaffirmé que des poli­
ciers de la SQ et de la CUM 
avaient bel et bien été assignés 
lundi dernier à leurs nouvelles 
tâches, qu'ils étaient déjà au tra­
vail mais qu'i l restait à leur 
trouver des locaux communs, ce 
qui devrait être fait dès demain. 

L'enquête policière a révélé 
jusqu'à présent que les Hells An-
gels p o u v a i e n t f a c i l e m e n t 
compter sur l'aide de motards 
venus de l'Ontario et des États-
Unis, tandis que le clan adverse 
des Rock Machine avait égale­
ment des appuis de taille. 

« Bien que l'on ne puisse pas 

VOIR ESCOUADE 
• Les motards fréquentent peu 
leurs repaires. Page A 3 
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• Débat: Chrétien sert 
de pion au OUI. 
Page B1 
m il faut que nous restions 
un peuple, dit Parizeau. 
Page B1 
m Parizeau dit n'importe 
quoi, selon Johnson. 
Page B1 
m Québec a en main 
les éléments 
d'une proposition 
de partenariat 
Page B 4 
• Surrey n'achète plus 
d'obligations du Québec. 
page B s 
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Demain dans Z<? Presse 
Suite de la Une 

VERDICT 

Mode 

La relève 
• Bandit, B.B compagnie, Bluff, François Beauregard, C'est pas 
grave, Chung, Junk... Non, ce n'est pas de récriture automati­
que mais les nouvelles griffes québécoises. La relève, en effet, a 
le sens de l'humour et la bosse des affaires ! Dans le cahier 
mode de demain, Viviane Roy présente un dossier sur ces desi­
gners-entrepreneurs, les Robichaud et Poitras de l'an 2 • i l 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs de sang, Centre commer­
cial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke Est (métro Préfontaine), 
de 9 h à 20h; 
• à Montréal: Université du Québec à Montréal avec la colla­
boration du Club social du personnel de l'UQAM, La Grande 
Place. Pavillon Judith-Jasmin, 1455, rue Saint-Denis, de 10 h à 
18 h. Objectif: 200 donneurs; 
• à Montréal: Université McGill, Centre universitaire Wiliiam-
Shatner, salle de bal, 3* étage, 3480, rue McTavish, de 10 h à 
17 h. Objectif: 250 donneurs; 
• à Montréal: Cégep du Vieux-Montréal, organisée par les 
Soins infirmiers, salle polyvalente, entrée principale, 3e étage, 
255, rue Ontario Est, de 9 h 30 à 16 h 30. Objectif: 200 don­
neurs; 
• à Saint-Constant: Collecte du maire et de l'A.G.A. de Saint-
Constant, Poste de pompiers de Saint-Constant, 147, rue Saint-
Pierre, de 14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 170 donneurs. 

1Ç, , , , 15 7 060 467 $ 
Merci! 

Centraide 
du Grand Montréal 

493. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A 1B6tel.: (514)288-1261 

La valeur de votre don 
Pour aussi peu que 150 dol lars, le centre de jour «Chez Doris» accueille une femme 
en difficulté et lui procure tout le soutien nécessaire pour qu'elle prenne sa vie en main 
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InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Pensez-vous que l'ancien joueur de football 0 J.Simpson sera 
reconnu coupable aujourd'hui ? 
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O. J. Simpson: un verdict 
un Temps récura 

quant à eux presque hébétés par 
la rapidité du verdict. 

« Surpris est un mot trop fai­
ble, le suis stupéfait », a avoué 
l'un des avocats de la défense, 
Cari Douglas. 

Le procureur du ministère pu­
blic, à qui Ton demandait ce 
qu'il pensait de la fin rapide des 
délibérations, a répondu: « le 
pense qu'il faut que j ' y croie. 
C'est ce qui se produit. » 

Après huit mois de procès et 
plus d'un an après le meurtre, 
commis le 12 juin 1994, de Nico­
le Brown, ex-épouse d'O.J. Simp­
son âgée de 35 ans, et de Ronald 
Goldman, un serveur de restau­
rant, âgé de 25 ans, l'annonce 
que le jury était parvenu aussi 
rapidement à un verdict a stupé­
fié les observateurs, qui s'atten­
daient généralement à de lon­
gues et tortueuses délibérations. 

S'il est reconnu coupable, O.J. 
Simpson, âgé de 48 ans, risque 
une peine qui peut aller de 15 
ans de prison à la réclusion à 
perpétuité. S ' i l est acquitté, 
Simpson sortira de la prison en 
homme libre. 

Les jurés n'ont demandé à réé­
couter qu'un seul témoignage, 
crucial, celui du chauffeur de la 
limousine venue chercher l'an­
cienne vedette des stades le soir 
du meurtre. Si les membres du 
jury avaient des doutes, ce té­
moignage très précis les a dissi­
pés. 

En mars, le jeune homme, Al-
ian Park, avait déclaré à la barre 
avoir trouvé porte close lorsqu'il 
était venu chercher O.J Simson 
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« Je pense que mon témoignage a été un élément très important 
du procès », a indiqué hier Allan Parte, le chauffeur de limousine 
qui a conduit 0 . J . Simpson à l'aéroport, le soir où son ex- femme. 
Nicole Brown. et un des amis de la Jeune femme. Ronald Gold­
man, on t été assassinés. A v a n t d'annoncer qu'ils en étalent par­
venus à un verdict, les jurés on t réécouté une partie du témoi­
gnage de Parte. 

pour le conduire à l'aéroport et 
ne pas avoir vu son automobile 
stationnée dans la rue. 

M. Park avait, par ailleurs, af­
firmé avoir aperçu une Quinzai­
ne de minutes plus tard la sil­
houette d'un grand homme noir 
se diriger vers la maison. Quel­
ques instants plus tard, O.J. 
Simpson ouvrait la porte de son 

domicile, affirmant qu'il s'était 
assoupi. 

Le procureur Marcia Clark 
avait souligné dans sa plaidoirie 
l'importance du témoignage mi­
nutieux de M. Park, qui nermet-
tait de supposer que M. Simpson 
avait disposé de près de 80 mi­
nutes pour commettre le double 
meurtre. 

Seulement quelques specta­
teurs et journalistes se trou­
vaient dans la salle lorsque le 
juge Ito a annoncé que le jury 
était parvenu à un verdict. Les 
familles Simpson et Brown 
n'étaient pas présentes. 

L'annonce de la décision du 
jury a pris tout le monde de 
court et c'est pour que les famil­
les soient présentes de même 
que tous les avocats que le juge 
Ito a reporté à aujourd'hui l'an­
nonce d'un verdict attendu par 
tout le pays. 

La mine sinistre, Simpson 
s'est de nouveau levé pour regar­
der les jurés partir. Puis, le 
temps venu pour lui de regagner 
sa cellule, il a laissé tomber son 
stylo sur la table de la défense et 
a quitté la pièce, l'air sombre. 

Toutes les chaînes de télévi­
sion américaines ont déjà indi­
qué qu'elles transmettraient en 
direct la décision du jury qui de­
vrait être lue par le juré numéro 
un, une femme noire divorcée 
de 50 ans, originaire de South 
Central Los Angeles. 

Ici, la chaîne francophone 
RDI (câble 19) retransmettra le 
verdict en direct à 13 h et aura 
une émission spéciale à compter 
de midi 45. CBC et sa chaîne 
Newsworld, CTV et CNN (qui a 
suivi tout le procès) présenteront 
aussi le verdict en direct. 

Certains croient que le délai 
requis par le juge avant l'annon­
ce du verdict devrait permettre à 
la police de Los Angeles de met­
tre sur pied un impressionnant 
dispositif de sécurité. 

Après un procès pendant le­
quel la défense a présenté son 
client noir comme la victime 
d'une manipulation raciste de la 
police, les autorités de Los Ange­
les avaient commencé dès lundi 
dernier à prendre certaines m e ­
s u r e s . J 

ESCOUADE 
Escouade d'élite-, du mou dans 
la gâchette, dit Ménard 

garantir les résultats, la lutte aux 
motards est une priorité abso­
lue », a déclaré le ministre Mé­
nard qui s'est dit confiant de 
sortir gagnant d'une guerre qui a 
fait une innocente victime, le 
jeune Daniel Desrochers. 

Au lendemain de la mort du 
garçonnet, un mouvement popu­
laire avait été lancé pour récla­
mer une loi antigang. Dans un 
communiqué de presse rendu 
public hier, M. Claude Bilodeau, 
directeur général de l'Associa­
tion des centres jeunesse du 
Québec, a dit que plus de 27 000 
signatures venaient de s'ajouter 
à une pétition de 20 000 noms 
en ce sens. 

Le seul occupant du local des 
Rock Machine lors de l'explo­
sion de dimanche s'en est tiré 
indemne. Conduit au poste de 
poiiee, Robert Léger, 5/ ans, une 
recrue des Rock Machine, a été 
relâché quelques heures plus 
tard sans que les policiers aient 
appris grand-chose. 

Une fourgonnette ayant servi 
aux auteurs de l'attentat a été re­
trouvée, rue Lalonde, à peu de 
distance du repaire. 

Comme des milliers de rési­
dants de ce quartier populeux du 
district Saint-Jacques, Sambath-
Tho et Soksahh-Chhin ont res­
senti l 'explosion comme un 
tremblement de terre. Le jeune 
couple du Cambodge qui gère 
depuis trois ans le dépanneur Au 
coin du Pain, situé de biais avec 
le local des motards, était au tra­
vail au moment de la déflagra­
tion qui a fait voler en mille 
miettes toutes les vitrines du 
commerce. 

« C'est un miracle si on n'a 
pas été blessés, mon mari et 
moi, car tout a revolé dans le 
magasin... Un client qui était 
dans le frigidaire à bière a aussi 
eu la peur de sa vie. Si j'avais 
été dans mon bureau, je serais 
probablement morte car le mur 
a été défoncé par des débris », a 
indiqué à La Presse la jeune 
femme qui se remettait tant bien 
que mal de ses émotions. 

Quant au conseiller municipal 
Michel Prescott, qui représente 
le district Jeanne-Mance, il était 
hier midi devant la forteresse 
endommagée des Rock Machine 
et il a confié que cette guerre 
entre bandes de criminels était 
devenue un danger pour la po­
pulation. 

« À mon avis, a-t-il dit, il est 
grandement temps que l'on pas­
se à l'action... 11 faut que l'es­
couade d'élite de la police se 
mette au travail au plus sacrant. 
Ce qui vient de se passer est un 
pied de nez des motards qui 
continuent de plus belle cette 
guerre sans se soucier des poli­
ciers. J'espère que les policiers 
vont au moins saisir les caméras 
de surveillance du repaire pour 
tenter d'identifier les auteurs de 
l'explosion ». 

Dans les endroits publics, l'in­
cident faisait également jaser. 
« La police devrait tous les arrê­
ter et poser les questions plus 
tard », chuchotaient deux fem­
mes d'affaires qui prenaient le 
déjeuner dans un restaurant de 
la rue Laurier. 

Enfin, le palais de justice de 
Saint-Jean a dû être évacué hier 
matin à la suite d'un appel à la 
bombe. Une fois de plus, les po­
liciers n'ont rien trouvé. Ils 
croient que la fausse alerte était 
reliée au passage au palais d'un 
membre d'un gang de motards.J 
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un bon coup de balai n'était pas superflu, hier, aux abords de la 
forteresse des Rock Machine. 

PSYCHIATRE 
Psychiatre radié pour sept i m 

tout en lui faisant promettre de 
garder le silence. Celle-ci con­
fronte néanmoins le médecin et 
menace de porter plainte mais le 
docteur Lapointe la supplie de 
n'en rien faire et promet de 

s'amender. Malgré tout, les rela­
tions sexuelles se poursuivent. 
L'avocate amène alors son amie 
dans un autre hôpital, en sep­
tembre 85. Craignant qu'elle ne 
songe à déposer une plainte, le 
médecin va alors jusqu'à mena­
cer sa patiente. Ce n'est qu'en 93 
qu'elle déposera finalement une 
plainte. 

À quelques reprises, le docteur 

Lapointe mentira au syndic du 
Collège qui l'interroge avant de 
finalement admettre les faits et 
de plaider coupable. Devant le 
Comité, il choisira d'ailleurs de 
ne pas témoigner. 

Selon le Comité qui a rendu 
la décision de radiation, le degré 
de vulnérabilité de la patiente 
était très élevé et elle ne pouvait 
en aucune façon se défendre. 

En rendant sa décision, le Co­
mité a aussi considéré le fait 
qu'il ne s'agissait pas pour le 
psychiatre d'un cas isolé puis­
qu'une plainte similaire, venant 
d'une autre patiente, avait été 
portée contre lui durant l'année 
1985. Le syndic du Collège 
s'était toutefois vu forcé, à l'épo­
que, d'abandonner la plainte.• 

OTTAWA 
Dès rtilver dernier. Ottawa 01 cites trait 
la campagne des gens d'affaires fédé­
ralistes 

tomobile. 
Des éléments de stratégie sont 

aussi avancés. «General Motors 
a une grosse usine d'assemblage 
à Sainte-Thérèse, au Québec, qui 
est considérée comme le coeur 
de l'industrie québécoise de l'au­
tomobile. Des déclarations de 
GM pendant le débat référendai­
re seraient prises très au sérieux, 
surtout si on liait l'avenir de 
l'usine au débat », explique le 

document. Ottawa lui a consenti 
un prêt sans intérêt de 110 mil­
lions en 1987, qui ne sera rem­
boursable qu'en 2017. Le gouver­
nement Bourassa avait allongé le 
même montant et avec les mê­
mes conditions de rembourse­
ment. 

Il a été impossible de savoir, 
hier, si ce document a été utilisé 
pour orchestrer la campagne des 
gens d'affaires fédéralistes. Le 
fait est que plusieurs d'entre eux 
ont participé à la campagne réfé­
rendaire jusqu'à présent. Parmi 
eux Guy Saint-Pierre, le prési­
dent de SNC-Lavalin. SNC-Lava-
lin est propriétaire de SNC IT 

qui, selon le document, pourrait 
devoir fermer ses portes si Otta­
wa cessait d'acheter les muni­
tions qu'elle produit. 

Des abstentionnistes 
Les rédacteurs s'attendent à ce 

que plusieurs compagnies ayant 
leur siège social à l'extérieur du 
Canada s'abstiennent de prendre 
position dans le débat même si, 
privément, leurs dirigeants cana­
diens sont la plupart du temps 
fédéralistes. Dans d'autres cas, 
on explique que la décision de 
quitter ou de rester au Québec 
après un OUI se prendra unique­
ment sur une base d'affaires. 

o R D I N A I R E S 

E X T R A O R D I N A I R E 

ENSEIGNER 
g CEQ 

À au moins une occasion les 
fonctionnaires qui ont rédigé 
l'étude tiennent pour acquis 
qu'un Québec indépendant im­
poserait des frais de douane éle­
vés à ses partenaires, et institue­
rait des contrôles tatillons. 

Le document admet par ail­
leurs de facto que le fédéral ne 
dispose d'aucun levier, d'aucune 
tête d'affiche dans les petites et 
moyennes entreprises. Seuls les 
ténors de la grande industrie 
montent aux barricades, ceux 
des PME sont restés discrets jus­
qu'à présent. J 
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Une fillette de Rosemont enlevée... et retrouvée 
M A R C T H I B O D E A U 

• Une fillette de 10 ans de Test de 
Montréal a é té enlevée hier vers 
14 h 30, et peut-être agressée sexuelle­
ment, avant d'être retrouvée près d'une 
heure plus tard, abandonnée, dans le 
nord de l'Ile. 

Selon la police de la CUM, la jeune 
victime jouait dans un parc privé avec 
une amie de 11 ans, à l'angle de la 30e 
Avenue et de la rue Bélanger, dans le 
quartier Rosemont, lorsqu'elle a été in­
vitée à changer de terrain de jeu. 

Elle se serait ensuite rendue dans une 
ruelle voisine, sise entre la 31e Avenue 
et la 32e Avenue, toujours avec sa com­
pagne, avant qu'un homme circulant en 
voiture ne les y abordent. 

L'individu qui les observait, semble-t-
il, depuis un certain temps, aurait enga­
gé la conversation en déplorant que les 
fillettes aient été chassées de leur ter­
rain de jeu, avant de les inviter finale­
ment à monter à bord de son véhicule 
« afin d'aller voir son chat ». 

Une invitation à laquelle la jeune vic­
time n'a pas su résister, contrairement à 
sa compagne. Cette dernière aurait 
alors reçu l'ordre de la part de l'agres­
seur de ne pas bouger de la ruelle et, 
surtout, de ne dire mot à personne de 
ce qui arrivait à son amie. 

La consigne a été suivie à la lettre 
puisqu'elle n'était toujours pas rentrée à 
la maison une heure après la dispari­
tion de sa copine, qui a été retrouvée 
vers 15 h 30, à l'angle des boulevards 

Industriel et Pie-IX, à Montréal-Nord, 
par un citoyen. 

Ce dernier, après avoir avisé la poli­
ce, aurait obtenu de la fillette le numé­
ro de téléphone de là famille de son 
amie afin de savoir si cette dernière 
était revenue à domicile ou si elle était 
également disparue. 

Un coup de fil qui a soulevé l'inquié­
tude de sa mère, qui était toujours sans 
nouvelle de sa fille. La principale « té­
moin » de l'enlèvement n'est en effet 
revenue à son domicile qu'environ une 
heure après que sa copine eut été re­
trouvée. 

La police l'a rencont rée en fin 
d'après-midi afin d'obtenir sa version 
des faits et une description sommaire 

de l'agresseur, qui serait un homme de 
près de 45 ans, de race blanche, avec 
les cheveux bruns. Il semble qu'il se dé­
plaçait à bord d'une vieille voiture gri­
se. 

La victime, de son côté, a été trans­
portée en fin d'après-midi à l'hôpital 
Sainte-fustine, ou elle devait subir des 
tests visant à déterminer s'il y a effecti­
vement eu agression sexuelle. Il semble 
qu'elle ne portait pas de lésions éviden­
tes. Elle est retournée chez elle en soi­
rée. 

Des membres de l'escouade des agres­
sions sexuelles, à qui l'enquête a été 
confiée, devaient la rencontrer peu de 
temps après afin de recueillir le plus 
d'informations possible. Aucun suspect 
n'était détenu au moment de mettre 
sous presse. 

Les repaires de motards 
beaucoup moins fréquentés 
A N D R É C E D ILOT be des autorités municipales, les mo­

tards avaient rénové et agrandi une an­
cienne manufacture de meubles. Des 
membres avaient aussi acheté une dizai­
ne de propriétés sur les rues voisines. 

Comme le démontre la présente guer­
re des gangs, les clubs écoles des Hells 
occupent également des forteresses no­
tamment à Saint-Luc ( Jokers ), Le G ar­
deur ( Rowdy Crew ) , Sainte-Thérèse 
( Death Riders ) et dans le quartier Ro­
semont, à Montréal ( Rockers ). 

L'emplacement le plus spectaculaire 
est sans contredit l'édifice en forme de 
château qu'une autre faction du gang 
des Rowdy Crew a fait sien le long de 
l'autoroute 40, à Saint-Antoine de La-
val trie. 

À Trois-Rivières Ouest, l'immense 
édifice rouge et blanc du chapitre des 
Hells de la Mauricie, dans lequel a été 
exposée la dépouille d'un des fonda­
teurs du club, Richard « Crow » Émond, 

assassiné il y a trois se­
maines, est lui aussi 
t r è s v i s i b l e , à la 
jonction des autoroutes 
55 et 40. 

Les repaires servent 
de lieux de rencontre 
pour les membres du 
club et leurs invités. Ils 
comprennent générale­
ment une cuisine, un 
bar, un gymnase et 
une grande salle où 

M n r o n ^ H û r U n l l c o . . D r A r i l l'un t T O U V C Une table 
un repaire des Hells au Brésil d e b j l l a r d e t d e s m a . 

chines à boules. Certains ont des cham­
bres, même si personne n'y habite en 
permanence. On garde aussi un espace 
pour remiser et réparer les motocyclet­
tes. 

La grandeur du local et la qualité des 
équipements dépendent de la richesse 
du club. Outre une salle de condition­
nement physique ultra moderne, les 
membres des Rock Machine disposent 
d'un sauna et d'une piscine. Celle-ci est 
située sur la toiture de l'édifice de la 
rue H m on ! 

Par expérience, les motards québécois 
ne gardent rien de trop compromettant 
— argent, drogue, pièces de motos vo­
lées ou autres — dans les repaires. La 
police y saisit régulièrement des armes, 
mais jamais d'arsenal comme c'était ja­
dis le cas. 

La dernière fois que les policiers ont 
récolté une manne intéressante dans un 
repaire de motards, c'est à Saint-Nico­
las, chez les Hells de Québec, où ils 
avaient découvert par hasard une cache 
de cocaïne aménagée sous un faux plan­
cher. 

11 y a quelques années, les Hells en­
terraient la drogue et les armes sous la 
niche des chiens pit-bull qui montaient 
la garde à l'entrée de leur repaire. Au­
jourd'hui, les gros stocks de drogue sont 
entreposés dans des logements, des 
commerces et souvent même en terri­
toire... amérindien. 

• À cause de la guerre meurtrière qui 
sévit depuis quatorze mois, les motards 
fréquentent beaucoup moins leurs re­
paires, de peur d'être victimes d'un tra­
quenard que pourrait leur tendre une 
bande rivale. 

En général, seuls des hommes de 
main, pour la plupart chargés de la sur­
veillance de ces forteresses, sont aper­
çus sur place. Ceci explique pourquoi 
seulement un ou deux motards ont été 
témoins de l'attentat contre le local des 
Jokers, à Saint-Luc, il y a dix jours, et 
contre celui des Rock Machine, diman­
che, en plein coeur de Montréal. 

Cette absence a également été remar­
quée lors de l'attaque contre le bunga­
low des Rowdy Crew, filiale des Hells 
Angels, à Le Gardeur, le 22 août. Ce 
jour-là, aucun motard n'était présent 
dans le local. Depuis, les dégâts ont été 
effacés et l'en­
droit davantage 
fortifié. 

Sauf en de ra­
res exceptions, 
toutes les ban­
des de motards 
du monde — 
Hells Angels , 
Outlaws, Bandi-
dos, Pagans ou 
autres moins 
connues — pos­
sèdent un repai­
re qui sert nor­
malement de lieu de rassemblement et, 
au besoin, de centre d'hébergement. 

Ces refuges sont toujours bien proté­
gés, mais ce n'est qu'au Québec qu'ils 
ont l 'allure de véritables bunkers. 
Même le siège social des Hells Angels, à 
Oakland, en Californie, n'est pas aussi 
bien défendu ! 

Au Québec, où l'on en compte une 
bonne vingtaine, les portes, les fenêtres 
et parfois même les murs sont renfor­
cés, les vitres sont à l'épreuve des balles 
et ils sont tous équipés d'appareils de 
surveillance sophistiqués, tels système 
de télévision en circuit fermé, détecteur 
de mouvement, etc. 

Les repaires des Hells Angels à Sorel, 
Lennoxville, Trois-Rivières et Québec, 
ainsi que ceux de leurs clubs-écoles, de 
même que celui des Rock Machine ( à 
proximité du pont Jacques-Cartier ) , 
sont construits dans des endroits straté­
giques, en tenant compte autant de l'as­
pect sécurité que des besoins stricte­
ment d'affaires. 

Le plus imposant est celui des Hells à 
Lennoxville, avec son immense bâtisse 
érigée sur un terrain de 12 acres et éva­
luée à plus de un million de dollars. Si­
tué en retrait de la route et borné par 
une rivière et une voie ferré, il est diffi­
cilement accessible. Des hommes avec 
des chiens montent la garde. 

La première place fortifiée des Hells 
a été construite dans le centre-ville de 
Sorel, au début des années 80. À la bar-
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Un membre des Rock Machine recouvre d'un drap une fenêtre du local endom-
magépar une bombe, dimanche soir, à Montréal. 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

MENACES PRISES AU SÉHBH 

• La police de Lan! ne savait pet en­
core tard hier soir si elle recomman­
derait à la Couronne de porter des 
accusations contre un homme de 66 
ans qui, dans l'après-midi, aurait me­
nacé sa femme d'enlever sa fille de 
cinq ans pour ensuite la jeter hors 
d'un bateau. L'homme s'est effective­
ment présenté à l'école pour chercher 
sa fille. Il a ensuite fait des courses 
avec elle et est finalement retourné 
paisiblement à son domicile qui était 
surveillé par des agents. Dans le cof­
fre arrière de la voiture, les policiers 
ont trouvé un fusil de calibre 12 dans 
son étui et trois carabines. C'est le 
Service de la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal qui a reçu 
l'appel de menace pour ensuite le 
transmettre à Laval. Cette histoire a 
tenu les policiers lavallois en haleine 
et lorsque les deux personnes ont été 
localisées une vaste opération policiè­
re était sur le point d'être déclen­
chée. 

SUSPECT RECHERCHÉ 

• La S û r e t é du 
Québec est à la re­
cherche d'un des 
suspects dans le 
meurtre du restau­
rateur Konstantinos 
Ballas, survenu le 
13 août dernier à 
son établissement 
de la rue Notre-
Dame, à Thetford 
Mines. Il s'agit d'un 
homme ayant entre Homme 
32 et 35 ans et pe- recherché 
sant environ 70 kg. 
Cet indiv idu au 
teint foncé aurait les cheveux noirs 
de longueur moyenne et une mousta­
che fournie de même couleur. Sa mâ­
choire est ovale, son visage marqué 
de pommettes saillantes et d'un nez 
long et fin. Toute information visant 
à le retracer peut être tranmise à la 
SQ au (418) 623-6201 ou au (418) 
623-6501. 

DÉGÂTS D'UN MILLION 

• L'incendie qui a chassé 17 religieu­
ses du cloître des soeurs Moniales Re-
demptoristines, en début de soirée di­
manche à Sainte-Thérèse, a fait pour 
près d'un million de dollars de dé­
gâts, selon le directeur des pompiers 
Fernand Breault. Les flammes au­
raient pris naissance dans un chau­
dron oublié sur la cuisinière pour en-
suite se propoger par la ho t te 
jusqu'au toit. L'évêque du diocèse de 
Saint-Jérôme, Mgr Charles Valois, a 
promis une aide financière pour re­
faire le cloître dont le toit a été lour­
dement endommagé. Une religieuse a 
été légèrement brûlée à une main en 
voulant éteindre le feu, tandis que 
deux pompiers se sont foulés une 
cheville. L'alerte a été donnée à 
17 h 24 et même si l'élément destruc­
teur a été sous contrôle avant minuit, 
les pompiers n'ont quitté les lieux 
qu'à 6 h 48 hier matin. 

RÉSERVE DE SANG 

• Les Services de transfusion de 
Montréal annoncent que, si les don­
neurs continuent d'affluer, la situa­
tion de la réserve collective de sang 
devrait revenir à la normale d'ici la 
fin de la semaine. Actuellement, les 
services transfusionnels peuvent re­
pondre à près de 60 p. cent des be­
soins des 78 hôpitaux desservis. Mer­
credi dernier, lors du déclenchement 
de l'alerte, la réserve collective de 
sang ne permettait de répondre qu'à 
30 p. cent de la demande. 

M A I L C H A M P L A S N B R 0 S S A R D 
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Le ministre Jean Rochon 
apostrophé par un groupe 
de médecins résidents 
L I L I A N N E L A C R O I X 

• En visite à l'hôpital Maison-
neuve-Rosemont pour mesurer 
les succès de la clinique de la 
douleur, le ministre Jean Ro­
chon a été apostrophé par quel­
ques dizaines de résidents en co-
l è r e q u i o n t i m p r o v i s é 
rapidement une petite manifes­
tation dans les corridors de 
l'institution. 

« À travail égal, salaire égal », 
scandaient les manifestants, 
avant que quelques porte-parole 
n'assiègent le ministre de ques­
tions et ne l'accusent de considé­
rer les jeunes comme une quan­
tité négligeable, en réduisant 
leur rémunération de spécialistes 
lors de leurs premières années 
de pratique. 

Visiblement mécontent, le mi­
nistre a rappelé aux résidents 
qu'il avait déjà passé plus de 
trois heures à discuter avec leurs 
représentants, qu'on en était ar­
rivé à la limite de ce qui peut se 
faire dans le cadre d'une négo­
ciation collective, qu'on rever­
rait tout de même les décisions 
mais qu'il faudrait absolument 
travailler ensemble pour trouver 

une solution. Il invitait même 
les résidents à « travailler intelli­
gemment ». 

— A-t-on le goût de dire oui 
avec ça ? a alors lancé un jeune 
médecin. 

En entendant cette question, 
le ministre Rochon a éclaté : 
« L'avenir d'un peuple et un pro­
blème de ce genre à régler, ce 
n'est pas la même chose. Que 
des gens comme vous disent 
cela... » 

Le ministre Rochon s'est ren­
du à la clinique de la douleur 
dans le cadre d'une visite visant 
à cibler des établissements et or­
ganismes communautaires dont 
les réalisations viennent illustrer 
positivement la réorganisation 
des services de santé et services 
sociaux sur 111e de Montréal. 

Selon les spécialistes de la cli­
nique, le traitement de la dou­
leur augmenterait la qualité de 
vie des patients tout en assurant 
dans de nombreux cas une réa­
daptation qui leur permet de re­
prendre une vie plus normale, 
générant ainsi des économies ap­
préciables pour le système de 
santé. 
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Le ministre Rochon s'est rendu à la clinique de la douleur dans le cadre d'une visite visant à cibler des établissements et organismes 
communautaires dont les réalisations viennent illustrer positivement la réorganisation des services de santé et services sociaux. 

Les PME de la Banque Nationale 

Félicitations 
aux lauréats 1995 

Trois entreprises, de par leur dynamisme en 
affaires, leur compétence et leur sens de 

l'innovation, ont vu leurs efforts 
récompensés en se méritant le titre de 

lauréat du programme de reconnaissance 
des PME de la Banque Nationale dans 

la région Rive-Sud. 

La Banque Nationale encourage ceux 
et celles qui gagnent à entreprendre. 

Gilles Bi 
Vice-président 
de lo région 

Raynald Roy 
Président-directeur générai 
Revue Plans Design 

( Publications Balsam inc.) 

VcFîm 

Pierre Trahan 
Président 

Cedarôme Canada inc. 

PMI debron/c 
Alain St-]acquei 

Président 
Decatron inc. 

BANQUE 
NATIONALE 

Notre banque nationale 

Avec la participation de Samson Bélair/Deloitte & Touche 

Nombreux accrochages au procès 
de six accusés d'un « viol collectif » 
Y V E S B O I S V E R T 

• La plaignante dans l'affaire du 
présumé « viol collectif » a dû 
s'expliquer sur de nouvelles con­
tradictions, hier, au palais de 
justice de Montréal. 

L'adolescente de 14 ans dit 
avoir été agressée sexuellement 
par deux jeunes adultes lors de 
deux événements à l'été de 1994, 
et affirme avoir été violée par 
cinq autres jeunes du même 
groupe, en janvier 1995. Les ac­
cusés plaident le coup monté 
pour des raisons de vengeance. 
Us disent avoir un alibi. 

Au nombre des variations en­
tre le témoignage à l'enquête 
préliminaire et celui du procès, 
on note que la plaignante se 
souvient maintenant avec certi-
tutde de l'ordre dans lequel ses 
agresseurs l'ont violée. Au mois 
de juin, elle l'ignorait. 

Elle dit avoir été empêchée de 
crier pendant l'agression, qui au­
rait duré une heure, parce qu'un 
sixième individu avait mis son 
sexe dans sa bouche. Un des ac­
cusés a relayé ce sixième homme 
à cette position par la suite. 

Quant à son identité, elle a 

admis avoir donné comme nom 
de famille celui de son beau-père 
quand elle a rencontré Gilbert 
Rimpel ( un des sept accusés et 
ex-copain de la plaignante ) pour 
la première fois. Elle avait dit à 
l'enquête préliminaire lui avoir 
montré sa carte d'assurance-ma­
ladie en cachant son nom avec 
son pouce, mais hier, elle a ajou­
té qu'elle a d'abord montré sa 
carte de la STCUM, où elle utili­
se le nom de son beau-père. 
Rimpel exigeait une preuve 
d'identité, apparemment. 

Le contre-interrogatoire de la 
plaignante se poursuit ce matin, 
devant le juge Maximilien Po-
lak, de la Cour du Québec. 

Par ailleurs, la journée d'hier 
a de nouveau été marquée par 
de nombreux accrochages entre 
les avocats de la défense, le juge 
et l'avocate de la Couronne. 

Le juge Polak a reproché à Me 
Michel Pilon, de la défense, de 
« fouetter un chat qui est déjà 
mort » en insistant trop sur un 
même sujet. Ensuite, quand Me 
Pilon a voulu explorer de suppo­
sées relations sexuelles entre la 
plaignante et un autre homme, 
la Couronne s'est opposée vigou­

reusement. Le juge a semonce 
Me Pilon, au grand plaisir de la 
plaignante, qui avait enfin quel­
ques minutes de répit. « Elle sou­
rit ! Elle rigole !» a dit rageuse-
m e n t , le doigt accusa teur , 
l'avocat de la défense. « Peut-
être qu'elle trouve qu'enfin on 
met un peu de chaleur sur vous, 
c'est tout », a rétorqué le juge 
Polak. 

L'avocate de la défense Johan-
ne Dubois, quant à elle, a dé­
clenché des éclats de rire en af­
firmant sur un ton outré que le 
témoin était « agressif » envers 
les avocats de la défense. « On 
parle de la défense, mais il fau­
drait peut-être aussi regarder 
l'attitude de la Couronne et du 
témoin ! » a-t-elle dit avec pas­
sion. 

L'adolescente, il est vrai, a 
montré des signes d'impatience, 
disant par exemple qu'elle se fai­
sait poser la même question 
« 50 000 fois ». 

Le juge Polak, avec un sourire 
en coin, a rassis Me Dubois en 
lui disant que malgré la suppo­
sée « agressivité » de cette jeune 
fille de 14 ans, les six avocats de 
la défense réussiraient à survivre 
au procès... 

Des problèmes techniques 
retardent la mise en service du 
train Montréal-Deux-Montagnes 
J E A N - P A U L CHARBONNEAU 

• Les milliers d'usagers du train 
de banlieue Montréal-Deux-
Montagnes qui, après des mois 
d 'at tente, espéraient pouvoir 
monter dans de beaux wagons 
neufs, au retour du congé de 
l'Action de grâce, devront pa­
tienter encore parce que l'aspect 
sécurité et la fiabilité du réseau 
ne sont pas' à leur maximum. 

La semaine dernière, on an­
nonçait que les nouveaux wa­
gons seraient mis graduellement 
sur la voie à compter du 10 oc­
tobre. Mais quelques heures 
après la transmission de cette in­
formation, le service à la clientè­
le de la Société de transport de 
la Communauté urbaine de 
Montréal ( STCUM ) apprenait 
que le départ du premier train 
de la gare avec des usagers était 
reporté aux environs du 23 octo­
bre. 

Il a bien été dit « aux envi­
rons » parce qu'il se peut qu'il y 
ait de nouvelles remises pouvant 
conduire jusqu'en janvier. 

Pour tous les organismes im­
pliqués — Transport Québec, 
STCUM, Chemins de fers natio­

naux, etc. — c'est une série de 
petits problèmes techniques qui 
font que le service ferroviaire ne 
peut reprendre, même si la pres­
que totalité des travaux de mo­
dernisation de 278 millions sont 
terminés. 

Récemment, certains problè­
mes électriques sont survenus 
dans le tunnel Mont-Royal ; voi­
là maintenant que les signaux au 
passage à niveau de Roxboro ne 
fonctionnent pas bien, ce qui re­
présente un danger énorme. 

En juin et juillet, des problè­
mes avaient été signalés lors de 
tests de fonctionnement des por­
tes des wagons, si bien que des 
systèmes d'alarme avaient été 
déclenchés le long de la voie fer­
rée et des communications aé­
riennes brouillées. 

« C'est normal d'avoir certains 
problèmes lors d'essais, c'est jus­
tement pour cette raison que 
nous effectuons des tests. le 
n'accepterai jamais que le train 
se mette en marche si l'aspect 
sécuritaire n'est pas assuré à plus 
de 100 p. cent. Nous sommes 
mieux de mettre presque tout en 
service en même temps », a dit, 
hier, la directrice des plans et 

des activités régionalisés de 
Transports Québec, Denise Gos-
selin. 

Le ministre des Transports, 
lacques Léonard, aurait aussi in­
diqué qu'il préférait offrir dès le 
départ un service presque com­
plet et non partiel comme il 
avait été mentionné la semaine 
dernière. 

Les usagers du transport en 
commun de Deux-Montagnes es­
péraient bien profiter d'une di­
minution du prix de leur carte 
mensuelle à la reprise du service 
du train. Ces usagers paient plus 
cher que ceux qui prennent le 
train du côté de Laval, quelques 
mètres plus loin. 

Un porte-parole de la STCUM 
a souligné que rien n'indiquait 
encore que le prix de la carte 
mensuelle, actuellement de 134 
dollars pour les résidants de 
Deux-Montagnes, serait réduit. 

Actuellement, parce qu'il n'y 
a pas de t ra in , un usager de 
Deux-Montagnes paie sa carte 
mensuelle 72 $. Si jamais le 
train reprend du service le 23 
octobre, il pourra l'utiliser sans 
frais additionnel jusqu'à la fin 
du mois. 

Quand on aime, on ne compte pas. Et la Grand A m est vorace. 
Freins ABS aux quatre roues, sacs gonflables et poutrelles de protection latérales, 

elle dévore les kilomètres en toute sécurité GRAND ATvl 
f 

PONT1AC 
L A PASSION DE CONDUIRE 
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NATHALIE PETROWSKI Les « punks propres », des scouts nouveau genre 
Certains Jeunes drogués aux cheveux verts ont également une conscience sociale 
L I L I A N N I L A C R O I X 

• « Le problème, c'est pas Cactus 
mais les jeunes qui ne se ramas­
sent pas. Moi aussi, je me shoo­
te» mais au moins, je me ramas­
se... » 

Juste à côté du véhicule de 
l'Anonyme où el le est venue 
chercher auelques seringues neu­
ves en échange de ses aiguilles 
usagées, Manon jase avec des 
amis. « T'as de la misère à t'as­
seoir dans le parc, c'est dégueu­
lasse, lance un grand gars du 
groupe. Les clochards se piquent 
en fouillant dans les poubelles. 
Il y en a même tout près du mé­
tro. Ce que c'est con f » 

Souvent, pour préserver la ré­
putation des jeunes de la rue, 
des « punks propres » comme ils 
se qualif ient eux-mêmes en 
riant, ramassent, du bout des 
doigts et avec un peu de dégoût, 
des aiguilles usagées que d'autres 
ont laissé traîner. Scouts d'un 
genre nouveau en train de net­
toyer, non pas les berges du 
Saint-Laurent, mais les rues du 
centre-ville, leurs rues I Leur 
uniforme, c'est le look punk, les 
cheveux à moit ié rasés, les 
couettes vertes et surtout la mul­
titude d'anneaux qu'ils portent 
partout, dans les oreilles évidem­
ment, mais aussi dans le nez» 
dans une lèvre, etc.. 

Sa tête blonde à moitié ton­
due, Manon est d'une éblouis­
sante beauté. Elle et ses amis ont 
à peine 20 ans et pourtant, ils 
vivent dans la rue depuis des an­
nées. « )'ai passé Noël ici, dit 
Annie. Je préfère vivre dans un 
squat pas chauffé plutôt que de 
m'engueuler dans ma famille. 
Les gens nous traitent comme 
des déchets mais la vraie solida­
rité, c'est ici que je l'ai connue. 
Ce n'est pas pour rien qu'on est 
toujours en train de se donner 
des becs et des câlins. On en a 
tellement manqué. » 

Depuis le début de la journée, 
l'Anonyme s'est arrêté à Mon­
tréal-Nord, où l'on a jasé et dis­
tribué des condoms à une popu­
lation mi-blanche, mi-noire et 
dans le quartier de la Petite Pa­
trie où la distribution de con­
doms a recommencé avec des 
jeunes latinos. De seringues, il 
ne fut à peu près pas question. 
Mais au square Berri, à quelques 
pieds de la bouche de métro, 
c'était différent. Les jeunes qui 
s'agglutinaient autour du véhicu­
le étaient là pour trois raisons : 
la bouffe, la jasette et les aiguil­
les. 

Deux fois déjà, Manon a en­
trepris des cures de désintoxica­
tion : « Là, je veux vraiment ar­
rêter. Gelée ou pas, je ne suis 
plus capable de m'endurer. » De 
14 à 16 ans, elle a fait 11 fugues. 

À 17 ans, sa mère l'a finalement 

mise à la porte : « Des bouttes je 
lui en veux, mais des fois je la 
comprends, l'ai l'art de me met­
tre dans la merde ». Elle revoit 
ses parents de temps en temps : 
« Le plus beau cadeau que je 
leur ai fait, c'est d'aller à la mai­
son sans être gelée... » 

Annie et Manon sont des jeu­
nes filles de bonne famille, qui 
ont terminé l'une son secondaire 
V et l'autre un petit bout de CE­
GEP, ce qui dans le fond rend 

leur geste encore plus incompré­
hensible à leurs proches : « Mes 
parents voulaient absolument 
une bonne petite fille à la mai­
son, une petite poupée, dit An­
nie. Moi, j'étais marginale, j 'a i­
mais la mode punk... » Toutes 
deux caressent le rêve de retour­
ner à l'école et de revenir dans 
la rue, diplôme en main, pour 
aider d'autres jeunes. 

Annie ne se pique pas, elle ne 
s'est jamais prostituée non plus : 

PHOTOS DCNis COURV1LLE. la Presse 

Dans certains quartiers comme 
le Centre-Ville et le Centre-Sud. 
des intervenants comme 
Nathalie Boies (ci-dessus) 
troquent les seringues usagées 
contre le même nombre de 
seringues neuves plus une. À 
gauche. l'Anonyme se promène 
dans les rues, distribuant 
bouffe, condoms. seringues et 
soutien moral aux jeunes qui y 
vivent Les villes ainsi 
desservies sont rares. 

« Toi, t'es encore une petite fille 
sage », lance Manon en riant. 
Pour payer sa dope, Manon a 
souvent « vendu son cul ». Par­
fois, tandis que son chum était 
gelé dans la pièce d'à côté, elle 
couchait avec un client. À 20 $ 
le point, une dose amplement 
suffisante pour une journée et 
même plus, l'héroïne n'a jamais 
été aussi abordable. Elle n'a ja­
mais été aussi pure non plus. 
« Avec l'héroïne, le buzz est plus 

excite vos sens 
a concurrence 
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rapide », ajoute Manon. 
Malgré tout ce qu'elle a vu et 

vécu, il lui arrive pourtant de 
s'étonner : « |e vois des ti-culs de 
14 ans qui se piquent déjà a l'hé­
roïne. Moi, à cet âge-la, j'étais 
seulement sur l'acide, l'ai com­
mencé l'héro seulement a 17 
ans... Ils s'imaginent qu'ils vont 
se faire des amis et qu'ils ne de­
viendront pas dépendants. C'est 
ce que je croyais moi aussi... » 

Quand elles voient arriver une 
inconnue, elles sentent un petit 
pincement : « Nous, on connaît 
des places pour coucher. Mais si 
tu n'en connais pas, tu te fais 
avoir à l'os. Pour des nouvelles 
en fugue, la rue peut être épou­
vantable ». 

Sandwich et aiguilles 
Adossé au véhicule motorisé, 

Edgar, 18 ans, se laisse taquiner 
sur sa « belle peau de bébé » en 
mâchouillant d'un air détaché 
un sandwich au fromage fourni 
par l'Anonyme : « Je m'en crisse 
d'eux autres, lance-t-il a l'en­
droit de tous les intervenants du 
monde. Je viens ici pour la bouf­
fe. D'ailleurs, s'ils ne donnaient 
pas à manger, on resterait moins 
longtemps dans la rue ». Puis, 
sans transition, il ajoute, indul­
gent : « Mais ils sont corrects, ils 
ne fâchaient pas ». Edgar, évi­
demment, ce n'est pas son nom, 
ni même son surnom. Mais il le 
trouve drôle, comme une incon­
gruité. 

Assisté social, il vend de la 
drogue pour arrondir ses fins de 
mois et payer sa propre consom­
mation. Inscrit comme bénéfi­
ciaire participant, il a dû fournir 
une journée de travail dans une 
business de recyclage, mais n'a 
pas l ' intention de récidiver, 
même si son chèque s'en trouve­
ra réduit Très peu pour lui ! Ou­
tre le sandwich, il vient à l'Ano­
nyme pour les seringues : « Ça 
m'est déjà arrivé d'échanger 
mais je désinfectais l'aiguille. De 
toutes façons, je me sers presque 
exclusivement d'aiguilles pro­
pres. Je ne veux rien pogner. » 

Assises sur le trottoir, deux 
jeunes filles de 20 ans et 18 ans, 
l'une Blanche et l'autre Noire, 
rient. Elles sont venues à l'Ano­
nyme pour voir d'anciens chums. 
Depuis trois ans, J.B. ne consom­
me plus : « |'ai échangé des se­
ringues pendant un an et demi, 
avec mon chum surtout. Mais je 
n'aimais pas ça. l'avais très peur 
de la maladie, je ne m'en foutais 
pas... » 

Comme son amie, S.N., qui 
est sortie de la rue après y avoir 
passé un an, voudrait devenir 
travailleuse de rue. « le viens de 
Québec. S'il y avait eu un pro­
gramme d'échange là-bas dans le 
temps, je m'en serais sûrement 
servie ». 

Où échanger 
ses seringues 
LlLIAIS!NE L A C R O I X 

• Des quelque 10 000 à 15 000 
utilisateurs de drogues injecta­
bles du territoire montréalais, 12 
à 15 p.cent seraient séropositifs. 
Chaque année, 6 p. cent de nou­
veaux cas se manifestent, l'un 
des chiffres les plus élevés en 
Amérique du Nord. 

« Dans les villes où il n'y a 
pas de programme d'échanges de 
seringues, on atteint des taux de 
50 à 60 p. cent de séropositivité 
chez les toxicomanes qui s'injec­
tent. C'est ça qu'il faut savoir », 
déclare Richard Cloutier, du 
Centre québécois de coordina­
tion sur le sida. 

Cactus, qui a créé des remous 
en déménageant rue Sainte-Éli-
zabeth, est né il y a six ans. De­
puis, d'autres services du même 
genre ont vu le jour. Le véhicule 
motorisé de /'Anonyme arpente 
les rues de la ville. P.A.C.T. de 
rue oeuvre dans la Petite Patrie 
et Spectre de rue dans le quartier 
Centre-Sud. Lundi dernier, après 
une vaste campagne de sensibili­
sation auprès des gens du quar­
tier, un nouveau service créé par 
le Collectif d'aide et d'interven­
tion ouvrait ses portes dans le 
CLSC Hochelaga-Maisonneuve. 
Sur la Rive-Sud, il y a le Troc. 
copie conforme de / Anonyme et 
une nouvelle ressource, / Oasis, 
doit être créée prochainement à 
Laval. 

Pour des toxicomanes souvent 
décrochés du système, ces orga­
nismes qui leur distribuent bouf­
fe et seringues constituent une 
porte ouverte sur la société, un 
lien, tout menu soit-il, qui leur 
permettra peut-être de s'y réinsé­
rer un jour. 

Les intervenants aimeraient 
pouvoir dire qu'ils ont sauvé des 
centaines, voire des milliers de 
toxicomanes de la rue pour les 
recycler en citoyens exemplaires, 
ils aimeraient pouvoir avancer 
des chiffres, des statistiques... 
Mais ils ne peuvent pas. Les ré­
sultats ne sont pas aussi évidents 
ni très rapides. Comme la nour­
riture et les condoms, les serin­
gues sont un appât. 

« Les comportements se modi­
fient, même si les rites sont en­
core bien résistants, déclare le 
Dr Richard Massé, responsable 
du programme de contrôle des 
maladies infectieuses pour la ré­
gie régionale de Montréal-Cen­
tre. 11 y a un an, de 50 à 60 
p.cent des utilisateurs de dro­
gues injectables (UDI) parta­
geaient les seringues. Qn a bais­
sé cela presque de moitié. Ce 
n'est sans doute pas encore assez 
pour voir une réduction de l'in­
cidence du V1H, mais c'est déjà 
ça. » 4 

Ouï-dire 
J#ai vu ma première pan­

carte du OUI dimanche 
après-midi. C'était rue Saint-
Urbain. )'ai levé la tête vers le 
soleil radieux et mon regard 
distrait a heurté une petite 
pancarte jaune signalisation. 
La pancarte a piqué ma curio­
sité, c'est vrai, mais dans le 
même souffle, elle a aussi sus­
cité ma profonde et parfaite 
confusion. 

l'avais beau me pincer, je ne 
saisissais pas ce que cet hom­
me au travail, pelletant de la 
garnotte ou des nuages, foutait 
dans mon champ de vision. 

Comme personne ne sem­
blait en mesure de m'éclairer, 
j'en ai conclu qu'il s'agissait 
d'une coquetterie graphique 
des Travaux publics. 

Ils doivent être en train de 
changer la signalisation routiè­
re, ai-je pensé dans mon Ford 
intérieur. Comme d'habitude, 
on ne comprend rien et on ne 
comprendra rien tant qu'on 
n'aura pas rencontré un trou 
béant dans la chaussée ou un 
bouchon. 

l'ai poursuivi ma route sans 
trop me poser de questions. 
Après tout, je suis une habi­
tuée du ciel montréalais. l'y ai 
tellement vu pousser une forêt 
de signes étranges que plus 
rien ne m'étonne. 

Trois coins de rue plus loin, 
pourtant, nouvelle pancarte et 
nouvelle interrogation. Exit les 
Travaux publics. L'homme au 
travail a été remplacé par un 
oeuf au plat, dans mon esprit 
du moins. 

En réalité, il s'agissait d'une 
marguerite, mais je devais être 
aveuglée par le soleil, car je 
n'y voyais qu'un jaune d'oeuf 
figé dans une mer d'albumine. 

J'en ai immédiatement dé­
duit que la pub de «c le craque 
pour toi mon coco » avait fait 
des petits et que la Fédération 
des poules pondeuses du Qué­
bec entendait non seulement 
polluer les ondes de la radio, 
mais gruger le peu de ciel bleu 
qu'il nous reste. 

Rien d'étonnant puisque, sa­
medi, les poules pondeuses 
craquaient tellement qu'elles 
se sont fendues de deux plei­
nes pages dans La Presse, une 
pour le OUI et la suivante 
pour le NON, façon de conten­
ter tout le monde et surtout de 
tous les envoyer se faire cuire 
un oeuf sur la chasse d'eau. 

À la troisième pancarte, 
coin Parc et Bernard, j 'ai cra­
qué sous le poids de l'incom­
préhension. L'homme, l'oeuf 
ou la marguerite avaient cédé 
le pas à un beau huard tout 
rond et tout doré, canadien 
comme de raison, qui clamait 
que toute pièce de monnaie ca­
nadienne qu'il soit, ça deve­
nait possible de continuer à 
croire à son symbole tout en 
travaillant à sa dissolution. 
Tout devenait tellement possi­
ble que c'en était angoissant. 

Ce n'est qu'hier matin préci­
sément, en ouvrant mon jour­
nal, que j'ai compris de quoi il 
en retournait. 

Après des semaines de tergi­
versations, la campagne du 
OUI était passée à l'attaque, à 
mon insu et à celui de la majo­
rité des gens. 

Des pancartes avaient pous­
sé comme des champignons 
dans les rues de Montréal . 
L'ennui, c'est que, pour en sai­
sir le sens, il fallait nécessaire­
ment lire le mode d'emploi ou 
se fier au oui-dire d'un quel­
conque sémioticien de la si­
gnalisation. Autrement, ce 
n'était pas évident. 

|e veux bien croire que le 
concept du OUI est audacieux 
et qu'il tranche avec l'afficha­
ge platement partisan qui divi­
se le monde en rouge ou en 
bleu, le suis même prête à con­
céder que le but visé — sur­
prendre les gens — est atteint. 

Reste que la surprise rate sa 
cible quand elle se solde par 
l'incompréhension. 

Or, c'est effectivement ce 
qui se produit lorsque, dans un 
premier temps, on arrive de­
vant une marguerite ou un 
huard pour le OUI. 

On ne comprend rien ou 
alors on interprète tout de tra­
vers. Pis encore : on se sent 
franchement débile de ne rien 
piger. Tel est notre désarroi 
devant ctf publicités étonnan­
tes qu'instinctivement on a en­
vie de s'accrocher à quelque 
chose de concret et de clair. 
Quelque chose de con comme 
les panneaux de la SÉPA RA­
TION. 

Là au moins, on sait à quoi 
s'en tenir. Là au moins, on se 
sent redevenir intelligents. 
C'est l'unique avantage des 
p a n n e a u x pour le NON. 
Quand on les regarde, impossi­
ble de ne pas trouver débiles 
ceux qui les cAt imaginés. 
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Six hauts fonctionnaires 
sont licenciés à Boucherville 
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M A I T T H A G A G N O N 

• Remue-ménage à la Ville de 
Boucherville. Après le licencie­
ment de six hauts fonctionnai­
res» l'administration envisage 
d'abolir des postes chez les cols 
blancs syndiqués. 

Depuis son entrée en fonction 
en avril, le directeur général, 
Jean-Luc Julien, s'est lancé dans 
une importante réorganisation 
pour réduire la taille de l'admi­
nistration et diminuer la dette 
de la ville qui atteint 14 mil­
lions, ce qui représente 30 p. 
cent du budget de 48 millions. 

« Nous ne sommes pas une ca­
pitale régionale. On a créé une 
structure pour répondre à une 
population de 50 000 habitants, 
alors que nous sommes 36 000. 
La construction domiciliaire a 
d iminué et la croissance est 
moins élevée que prévu. Seule­
m e n t 16 m a i s o n s o n t é t é 
construites au cours des six der­
niers mois et les activités dans le 
parc industriel sont réduites. Il 
faut absolument entreprendre 
un virage », a expliqué M. Julien 
à La Presse. 

Le directeur général a aussi 
déposé au comité exécutif du 
syndicat des cols blancs un pro­
jet de restructuration qui pour­
rait affecter les employés qui ont 
des postes temporaires et surnu­
méraires. « On s'interroge sur la 

pertinence de certaines tâches et 
on veut revoir l'organisation du 
travail », dit-t-il. Les change­
ments devraient être connus 
d'ici deux à trois semaines. 

Le directeur reconnaît que le 
l icenciement des six hau t s 
f o n c t i o n n a i r e s , d o n t t r o i s 
avaient vingt ans d'ancienneté, a 
eu l'effet d'un coup de massue, 
«c La décision a été douloureuse 
car il s'agit de personnes compé­
tentes », précise M. Julien. Parmi 
eux, il y a le directeur général-
adjoint, le directeur adjoint aux 
achats, le directeur des services 
culturels ( qui a mis sur pied la 
bibliothèque ) et le directeur des 
projets spéciaux. 

La vice-présidente de l'Asso­
ciation des cadres, Marie-Josée 
Bergeron, affirme que « les cou­
pée sont justifiées même si elles 
font très mal. Quand on voit 
par t i r des gens de vingt ans 
d'ancienneté, on se dit que ceux 
qui restent devront être très, très 
performants. Ces départs laissent 
un grand vide. » L'abolition de 
ces postes permettra à la Ville 
d'économiser 500 000 dollars. 
Les personnes touchées rece­
vront toutefois un an de salaire 
et leurs assurances seront pro­
longées de six mois. Elles bénéfi­
cieront aussi des services de con­
seillers professionnels pour les 
aider à trouver un nouvel em­
ploi. 

Les deux conseillers dans l'op­

position ont appuyé l'adminis­
tration de la mairesse Francine 
Gadbois même s'ils pensent que 
l'on aurait dû tenir compte da­
vantage des individus. « Nous 
sommes d'accord qu'il faille ré­
duire l'appareil administratif, dit 
le conseiller Serge Laramée, de 
l 'Alliance démocratique. On 
nous a fait la démonstration que 
le budget et la dette de la ville 
de Boucherville étaient plus éle­
vés que dans des municipalités 
comparables. On se demande 
toutefois si l'on a choisi les bon­
nes cibles. » 

Le directeur général admet 
que les employés vivent actuelle­
ment dans un climat d'anxiété, 
mais il est convaincu d'avoir 
choisi les bonnes voies. « Les ci­
toyens ne veulent pas de hausses 
de taxes comme l'a promis la 
mairesse. Il faut donc réviser nos 
objectifs de développement et 
adopter une vision réaliste. » La 
Ville n'a cependant pas l'inten­
tion d'effectuer des coupes chez 
les cols bleus qui sont en négo­
ciation. 

La Ville a l'intention d'aller 
de l'avant avec son projet rési­
dentiel et commercial Harmonie 
qui a déjà suscité la controverse 
et dont la première phase com­
prendrait la construction de 620 
unités de logement. « C'est un 
projet de grande classe qui de­
vrait nous permettre d'attirer 
une nouvelle clientèle », affirme 
M. Julien. 

PHOTO PIERRE MCCANN , la Presse 

Défenseurs des services sociaux 
Le délégué régional de Montréal, M. Camille Laurln, a reçu hier, durant près de 30 minu­
tes, une délégation de la Coalition montréalaise pour la défense des services sociaux et 
de santé, qui regroupe plusieurs syndicats et organismes communautaires préoccupés 
par la restructuration du réseau de soins de la métropole. L'entretien s'est conclu après 
que M. Laurln eut accepté de tenter d'organiser une rencontre avec le caucus de la dé-
putatlon péqulste de Montréal, afin de permettre à l'organisme de faire entendre ses 
préoccupations face à la réforme en cours. 
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PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Certificat rabais de 750 $ valable pour I 
de voitures et de camionnettes Fbrd et Mercury. Voyez votre concessionnaire 

Vos concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 
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Contraventions : 
les retards 
éliminés d'ici 
la fin de 1996 
C L A U D E - V . M A R S O U I I S 

• Avec l'ouverture de deux nou­
velles salles d'audience hier, la 
Cour municipale de Montréal 
pourra être en mesure d'éliminer 
son retard dans l'audition des 
causes relatives à la circulation. 
« À la fin de l'année 1996, nous 
pensons que l'on aura passé au 
travers des milliers de causes 
pendantes », a signalé le greffier 
de la Cour, M. Alphonse Pelle­
tier. 

À raison de 200 comparutions 
par jour, la Cour croit être en 
mesure de réduire à zéro les 
60 000 causes actuellement pen­
dantes en matière de circulation 
et de sécurité routière. 

Selon M. Pelletier, environ la 
moitié des causes entendues quo­
tidiennement donnent lieu à un 
acquittement ou à une condam­
nation séance tenante. Au moins 
35 p . cent des contrevenants 
sont condamnés pour ne pas 
s'être présentés devant le juge et 
15 p. cent des causes sont remi­
ses à plus tard. 

À la Cour no. 12, la nouvelle 
juge de paix Monique Saint-Jac­
ques a procédé hier à l'audition 
de 97 causes. La Couronne était 
représentée par un avocat sta­
giaire, Me Francis Paradis. 

Un très grand nombre de cau­
ses concernaient le remorquage 
de voitures pendant les périodes 
de déneigement de l'hiver 1994. 
Dans ces cas, les personnes qui 
ont comparu ont plaidé leur in­
nocence en signalant que la Vil­
le n'avait pas apposé des pan-
neaux-sandwiches indicateurs. 
La juge Saint-Pierre les a toutes 
acquittées. 

Par contre, un citoyen d'An­
jou qui n'avait pas respecté la si­
gnalisation lui commandant de 
tourner à gauche, à l'angle de la 
rue Sanguinet et Viger, a dû 
subir les rigueurs de la loi. Il a 
eu beau s'expliquer en disant 
qu'à l'heure de pointe du matin, 
il lui avait été impossible de 
s'extraire de la travée de gauche 
pour filer tout droit sur Sangui­
net, il a été condamné à 110 dol­
lars plus les frais. Le juge Saint-
Pierre a indiqué que le Code de 
la sécurité routière était très 
contraignant et ne lui laissait 
aucune latitude. 

Enfin, quelques causes ont été 
remises en février parce que le 
propriétaire d'un véhicule en 
contravention ne s'était pas pré­
senté en Cour même s'il n'était 
pas le responsable du délit. Dans 
ces cas, le Code de procédure pé­
nale exige la comparution du 
propriétaire du véhicule ainsi 
que celle du contrevenant s'il 
s'agit de deux personnes diffé­
rentes. 

« La négligence, 
ça me brûle » 
• Serge Ménard, ministre de la 
Sécurité publique, procédait hier 
au lancement de la campagne de 
prévention des incendies Ï995 à 
l'hôtel de ville de Saint-Laurent. 

Sous le thème La négligence, ça 
me brûle, cette campagne vise 
tous les citoyens qui ont des 
comportements imprudents . 
L'imprudence est la cause de 
37,3 p. cent de tous les incendies 
enregistrés au Québec durant 
Tannée 1994. 

La négligence est responsable 
de 45,4 p. cent des pertes de vie 
et de 47,8 p. cent des blessures 
subies par les victimes lors de si­
nistres. 

file:///Httager
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Sept cents dollars d'amende 
pour un « mouillage de pieds » 
Y V E S B Q 3 S V E R T 

• Roland Nadeau, un employé d'Hydro-Québec 
qui avait ouvert les vannes du barrage sur la riviè­
re des Prairies pour « donner une leçon » à un pé­
cheur délinquant, a été déclaré coupable de négli­
gence cr iminel le et c o n d a m n é à 700 dol lars 
d'amende hier au palais de justice de Montréal. 

M. Nadeau, 34 ans, était l'opérateur du barrage 
situé à la hauteur de Montréal-Nord, le dimanche 
3 juillet 1993. 

Malgré les nombreux panneaux et même la pré­
sence de guides pour interdire l'accès du bassin 
profond où s'écoule faiblement l'eau retenue en 
amont, plusieurs personnes s'aventurent à cet en­
droit. Cela représente un danger potentiel, car il 
peut arriver, en situation d'urgence, qu'on doive 
ouvrir les vannes du barrage, ce qui a pour effet 
de faire monter brusquement le niveau d'eau du 
bassin. 

Le 3 juillet 1993, donc, un pêcheur taquine le 
poisson du bassin. Une guide le prévient. Il quitte 
les lieux. Mais quelques instants plus tard, il re­
vient. Quand une autre guide l'avertit à nouveau, 
il répond, en colère, qu'il restera là. 

M. Nadeau avait été averti par les guides. Il 
avait penser appeler les policiers. Mais finalement, 
il a décidé de servir une leçon au pécheur et de lui 
« mouiller les pieds ». 

Mais la leçon fut brutale : le débit a été doublé 
en quelques secondes et le niveau d'eau du bassin 

a grimpé de « deux à trois pieds ». Mme Chantai 
Lévesque, qui se faisait bronzer sur les roches, au 
bord du bassin ( autre endroit interdit ), et que 
personne n'avait vue, se retrouve dans l'eau, où 
elle a bien failli se noyer. Elle s'en est tirée avec 
des égratignures et des bleus. Le pêcheur et sa 
femme ont aussi pris un bain forcé. 

Il ressort clairement des témoignages que M. 
Nadeau n'a pas respecté les directives de la société 
d'État. En effet, il n'a pas donné les deux avertis­
sements prévus avant d'ouvrir les vannes. 

Cela dit, il est également acquis, vu le danger 
potentiel de la situation, que les opérateurs peu­
vent « mouiller les pieds » des gens qui refusent 
d'obéir, en ouvrant les vannes modérément. 

La question, devant le juge Guy Fortier, de la 
Cour du Québec, consistait à savoir si le geste de 
M. Nadeau constituait de la « négligence criminel­
le », surtout qu'il n'avait pas vu Mme Lévesque. 

Le juge Fortier conclut que M. Nadeau, un hom­
me expérimenté, a agi sous le coup de la colère, 
sans prendre le temps de vérifier si par cette belle 
journée il n'y avait pas d'autres personnes dans le 
bassin. La mesure utilisée était radicale et dépas­
sait le « mouillage de pieds ». 

Par ailleurs, M. Nadeau, congédié un mois après 
l'événement, a été réembauché à la suite d'une dé­
cision arbitrale rendue le mois dernier. L'arbitre, 
vu la pratique courante de « mouillage de pieds » 
à ce barrage, a conclu qu'une suspension de six 
mois sans solde était suffisante. 

FACULTE DE L'EDUCATION PERMANENTE 

LA COMPETENCE 

Université de Montréal 

m 
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r r K l > L L 3 U 1 K • un diplôme qui consolide votre avenir ! 

COMMUNICAT ION, 
TRADUCTION ET CRÉATIVITÉ 
RELATIONS PUBLIQUES 
Maîtrisez les instruments de communication 
nécessaires à l'exercice de la profession de rela-
tionniste. 

PUBLICITÉ 
Apprenez à concevoir et à appliquer de nouvelles 
stratégies publicitaires pour atteindre vos objectifs 
de communication. 

COMMUNICATION APPLIQUÉE 
Découvrez les fondements de la communication. 
Un programme qui vous familiarise avec les 
grands secteurs de la publicité, des relations 
publiques et du marketing. 

INFORMATION ET JOURNALISME 
Cette formation professionnelle rigoureuse vous 
ouvre les portes du journalisme parlé, écrit et 
télévisé. 

RÉDACTION 
Développez la maîtrise de l'expression écrite par 
un style clair, personnel et varié qui donne à vos 
divers types de textes toute la portée voulue. 
Offert aussi à Laval el en région. 

ANIMATION DES GROUPES 
ET DES ORGANISATIONS 
Augmentez vos capacités d'animation et de ges­
tion des phénomènes de groupe. Une acquisition 
clé indispensable dans tous les domaines profes­
sionnels. 
Offert aussi en région. 

TRADUCTION I ET II 
Une formation adaptée au contexte actuel du 
développement de la profession. Augmentez vos 
compétences rédactionnelles et maîtrisez les 
divers outils documentaires et informatiques. Ces 
programmes vous habilitent également à travailler 
de façon autonome. 

CRÉATIVITÉ 
Découvrez des solutions originales aux problèmes 
et relevez les nouveaux défis dans voue milieu 
de travail. 

MICRO-INFORMATIQUE 
Approfondissez vos connaissances de la micro­
informatique et tirez parti de toutes les possibi­
lités d'application des logiciels dans le cadre de 
votre travail ou pour votre plaisir. 

ÉTUDES INDIVIDUALISÉES 
Construisez vous-même votre programme univer­
sitaire selon vos objectifs de formation ou de per­
fectionnement professionnel. 
Prenez rendez-vous avec le responsable du pro­
gramme avant votre demande d'admission. 
toc vingtaine d'autres certificats toril dupoaiNcv 

Ces programmes ne sont pas contingentés. Ils peuvent 
aussi être offerts hors campus dans votre milieu. 
Trois certificats vous conduisent à un baccalauréat. Ce 
grade peut comprendre un certificat d'une autre uni­
versité. 

Brochures disponibles. 
Demandez les brochures sur les 30 programmes 
offerts ci-dessus et dans les domaines de la santé, des 
affaires sociales, de l'intervention et de la justice, 
ainsi que sur la formation à distance et les cours de 
langue française et anglaise. 

DATE L IMITE 
D ' A D M I S S I O N : 
IE 1 " NOVEMBRE 
Conseils en formation 
(sur rendez-vous, 
sans frais) : 
343-6982 

RENSEIGNEMENTS : 
Faculté de i'cuucation 
permanente 
Pavillon 3744, 
rue Jcan-Brillar.*. 3 e étage 
Métro Côte-des-Neiges 

(514) 343-6090 
1 800 363-8876 
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Avec 

Royal ÊiRECT 
voici tout ce que 

vous aurez à 
démêler. 

Vos opérations bancaires 
au bout du fil 

24 heures sur 24 
et 7 jours sur 7 

V oici Royal Direct, un nouveau service 
téléphonique interactif de la Banque Royale. 
Royal Direct, la simplicité d'un coup de fil 

pour vos opérations bancaires. Chez vous, au travail, 
en vacances, de n'importe où au Canada ou aux 
É.-U., Royal Direct est votre lier, direct et pratique 
pour vos opérations bancaires. 

11 suffit d'appeler le numéro sans frais ci-dessous 
pour régler vos factures courantes, vérifier les soldes 
de vos comptes, virer des fonds entre vos comptes 
ou savoir quels chèques sont passés à votre compte. 
Vous pouvez également verser vos cotisations REER 
annuelles, négocier une hypothèque ou obtenir tout 
autre service de la Banque Royale. 

Que vous appeliez Royal Direct de votre domicile 
ou de votre bureau, votre code d'accès secret 
personnel vous assure que vous seul avez accès à 
vos comptes. Et si vous avez besoin d'aide, un 
représentant Royal Direct est à votre disposition. 
Appuyez sur «0» pour lui parler. 

Découvrez combien il peut être facile de faire vos 
opérations bancaires par téléphone, en tout temps. 

Pour plus de détails, 
appelez au 

1 800 ROYAL 1-1 
(1800 769-2511). 

Appuyez sur «0» pour obtenir de l'aide. 

BANQUE ROYALE 

•Marque deposec de b lUnqut- Kovalr du i aruda 
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1 250 techniciens et téléphonistes de Bell accepteraient de partir 
J E A N - P A U L SOULIÉ 

• Le programme de départ vo­
lontaire offert par Bell Canada à 
ses employés jusqu'au 30 septem­
bre 1995 aurait pratiquement at­
teint ses buts pour l'année 1995, 
mais les dernières données ne 
sont pas encore disponibles. Of­
ficieusement, selon une source 
syndicale, le chiffre de 1 250 

chez les techniciens et les télé­
phonistes du Québec et de l'On­
tario aurait été atteint pour l'an­
née 1995. Pour cette année, ce 
groupe d'employés échapperait 
aux mises à pied. 

Le plan global porte sur trois 
ans. Il est proposé aux membres 
du Syndicat canadien des com­
munications, de l'énergie et des 
papiers, affilié à la FTQ, et à 

ceux de l'Association canadien­
ne des employés du téléphone 
( ACET ), ainsi qu'à des cadres 
qui ne sont pas syndiqués. 

Mais les demandes de mise à 
la retraite anticipée ne sont pas 
encore toutes entrées et, selon 
Sylvie Grenier, vice-présidente 
de l'ACET, les dernières jour­
nées ont été « fébriles ». 

Pour ce syndicat, qui repré­

sente 20 000 employés, dont 
40 % au Québec et 60 % en Onta­
rio, un certain optimisme règne 
quant aux départs volontaires. 
Encore faut-il distinguer les dé­
parts volontaires des départs 
« involontaires ». Bell Canada, 
dans le cadre de ses réorganisa­
tions, financerait jusqu'à un cer­
tain point des déménagements et 
différentes relocalisations. Mais, 
dans les régions, beaucoup d'em­

ployés hésiteraient à conserver 
leur emploi de cette manière. 
Sur une centaine d'employés à 
Trois-Rivières, par exemple, une 
majorité accepteraient le pro­
gramme de départ volontaire 
pour ne pas avoir à se relocaliser 
à Montréal. 

Dans la région de Québec, par 
exemple, 30 % des postes seraient 
consolidés à Montréal, avec frais 
de relocalisation payés, mais la 

moitié des employés concernés 
préféreraient prendre une retrai­
te anticipée ou un dépa-t volon­
taire. 

Selon Anna Di Giorgio, rela-
tionniste de Bell, les employés 
intéressés avaient jusqu'à samedi 
pour préparer leur demande et 
jusqu'à hier pour faire signer 
leurs formulaires. Les résultats 
de l'opération ne seront donc 
pas connus avant demain. 

Nous 
Achetons 

Les bijoux 

Noos évaluons et achetons 
les bijoux de familles ou de 
personnes depuis plus de 20 
ans. Nous sommes réputés 
pour offrir le meilleur prix 
et payer sur-le-champ. Que 
vous ayez un seul bijou ou 
toute une collection à offrir, 
venez en discuter avec nous. 

Thompson & Whetstone Ltée. 289-9761 
1117 rue Ste-Catherine O. bur. 900 Montréal 
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Obtenez une valeur 
maximale pour votre 
échange de toutes 
marquée ! 

Tran, Mois 

ent 500$ 
Won 

Popular 
5441, rue St-Hubert, Montréal 

Tél.: 274-5471 

inclus 
am 

le 

Location bail calculée sur modèle GL 
1996. 5 vitesses, radiocassette. Un 
comptant de 500 $. taxes Incluses, le 
premier loyer de 299$ • taxes, un 
dépôt de sécurité de 350 $ et r imma­
triculation payable sur livraison. Su­
jet à ! approbation du crédit. Valeur 
résiduelle garantie par VCI. M2291921 

O N A BEAU NOUS PIRE COMMENT LES  
PRENDRE, SEULEMENT UNE PERSONNE 

SUR DEUX EN TIENT COMPTE. 
La meilleure façon de se remettre d'une maladie 
est de comprendre et de suivre à la lettre les 
directives du médecin, du pharmacien ou de 
l'infirmière. Malheureusement, près de 5 0 % des 
gens ne prennent pas leurs médicaments comme 
prescrits; certains ne font môme pas remplir 
l'ordonnance à la pharmacie. D'autres n'apportent 
pas les changements nécessaires à leur 
alimentation. Le fait de ne pas suivre ces 
directives peut entraîner des complications 

et finir par nous coûter cher à tous. Suivez donc 
les conseils des professionnels et prenez votre 
santé en main. 
Pour plus do ronmoignomontm mur 
l e défi mante, c o m m a n c f e z un oxomplairo 
du vidéo tt Virage* mante t aujourd'hui... 
pour domain*** - Lo consommateur 
m'intorrogo mur lo mymtémo do santé *>. 
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La Voix 
Le réseau canaéica ét alaé(e)e 

a— imi 

A S T R A 
Asfra Canada 

ASSOCIATION o n INUMMIÊXIS ai INFIKMH*S mu CAHABA 

DEFI SANTE : NOTRE RESPONSABILITE A TOUS 
Asfra Pharma Inc. est une compagnie pharmaceutique canadienne fondée sur la recherche et engagée dans la viabilité à long terme de notre système de santé 

vous pouvez partir. ça ne vous coûtera pas cher. 
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Profitez de nos prix réduits pour voyager en tout temps avant le 5 décembre 1995. Offre valable jusqu'au 11 octobre. 
Réservez en appelant chez British Airways au 1 800 668-1055 pour les destinations en Europe et chez USAir au 1 800 432-9768 

pour les destinations aux États-Unis.Vous pouvez aussi consulter votre agent de voyages. 

Ensemble, on fait le tour du monde. 
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Enquête publique 
sur la mort d'une 
septuagénaire 
• L'enquête publique du coroner 
Pierre Trahan, en vue de clarifier les 
circonstances du décès de Donita 
Dubé, 77 ans, se tiendra les 14 et 15 
novembre au palais de justice de Ri-
vière-du-Loup. 

Le décès de la septuagénaire est 
survenu le 27 juin dernier à Dégelis, 
à la suite d'une chute dans la cage 
d'ascenseur d'une résidence pour per­
sonnes âgées. En 1994, deux person­
nes âgées étaient décédées dans des 
circonstances analogues à Brompton-
ville. 

Dans son rapport d'investigation, 
le coroner René-Maurice Bélanger 
avait recommandé que l'on procède 
à l'étude des normes de construction, 
d'installation et d'utilisation des as­
censeurs dans les foyers et autres éta­
blissements pour personnes âgées, 
ainsi qu'à la supervision de leur ap­
plication. 

vers une corporation de développement dans le Sud-Ouest 
C L A U D E - V . M A R S O U U S 

• Le Sommet socio-économique du sud-
ouest de l'Ile de Montréal, qui se tient 
aujourd'hui avec la participation de 425 
décideurs et de ministres des deux gou­
vernements» devrait déboucher sur la 
création d'une corporation de dévelop­
pement économique pour ce territoire 
qui regroupe les villes de Verdun, La-
chine, LaSalle, Saint-Pierre et les quar­
tiers montréalais de Pointe-Saint-Char­
les, Saint-Henri, Ville-Émard et Côte-
Saint-Paul. 

C'est du moins le souhait exprimé 
par le coordonnateur du sommet, le 
docteur Roger Cadieux. 

«Cet te zone économique pourrait 
s'en sortir si tout le monde décidait de 
travailler ensemble » , soutient-il en si­
gnalant que les querelles de clocher du 
passé ont nui au développement de cet­
te sous-région. 

Avec une population de 244 857 per­
sonnes, le Sud-Ouest dénombre 6 933 
entreprises qui donnent de l'emploi à 

105 535 personnes. Lachine est considé­
rée comme un bastion de l'emploi puis­
qu'elle en offre 30651 pour une popu­
lation de 35 266 personnes. 

Malgré le grand nombre d'emplois 
dans le Sud-Ouest, on y relevait un 
taux de chômage de 12,8% en 1991, ce 
qui laisse supposer qu'un nombre im­
portant d'emplois sont occupés par des 
gens vivant à l'extérieur de la zone. 

Selon une étude réalisée par la 
Chambre de commerce du Sud-Ouest, 
82 % des entreprises oeuvraient dans le 
secteur des services, contre 18 % dans le 
secteur secondaire et 0,35 % dans le sec­
teur primaire. 

C'est le secteur industriel qui crée le 
plus d'emplois. Ainsi, avec un peu 
moins de 13 % des entreprises, ce sec­
teur donne 27,63 % des emplois de la 
zone. La plus grande entreprise indus­
trielle est AMF TechnoTransport, qui 
emploie 1 800 personnes. 

L'étude constate que ce sont les gros­
ses PME, celles qui embauchent entre 
100 et 500 employés, qui fournissent le 
plus d'emplois ( 3 0 % ) dans la région. 

Aussi, recommande-t-elle d'encourager 
l'installation d'entreprises de cette im­
portance plutôt que d'encourager l'aide 
à la création de petites entreprises. 

Recommandations 

L'étude insiste sur la nécessité de 
créer un niveau décisionnel supra-régio­
nal afin de faciliter une meilleure cohé­
rence stratégique et opérationnelle du 
développement régional. 

« Actuellement, chaque ville de la ré­
gion définit de façon isolée sa politique 
de développement économique, ce qui 
occasionne des coûts individuels impor­
tants et souvent des résultats décevants. 
Une action régionale tendrait à réduire 
ces coûts, notamment lorsqu'il s'agit de 
développer et d'exploiter des infrastruc­
tures communes » , peut-on lire. 

On propose également une politique 
d'embauché locale, ce qui aurait pour 
effet de réduire des deux tiers le nom­
bre de chômeurs. On note qu'en se 
fixant un objectif de 10% des 105 535 
emplois, cela se traduirait par 10 553 
emplois. 

L'étude démontre que l'amélioration 
du niveau d'embauché passe inélucta­
blement par une augmentation quanti 
tative et qualitative du niveau scolaire 
de la population régionale Or. a 
l'instar d'autres régions, le Sud-Ouest 
connaît un fort taux de décrochage sco­
laire. Le taux de chômage chez les jeu 
nés de 15-24 ans est supérieur au taux 
de chômage global de la population 
adulte de 15 ans et plus. 

Par ailleurs, la présence de grandes 
entreprises industrielles dans la région 
pourrait être un élément de développe­
ment par le biais de la sous-traitance lo­
cale. Cela permettrait le développement 
d'un réseau de PME sous-traitantes 
Pour faciliter ce partenariat, l'étude 
propose l'organisation d'une foire de la 
sous-traitance. 

Enfin, l'étude propose une stratégie 
visant à améliorer l'approvisionnement 
local au profit des fournisseurs de la ré­
gion et ainsi maintenir, voire créer de 
nouveaux emplois. 
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ENTREPRISE, 
• O N E S T P R I T A A L L E R A U B O U T D U 

MONDE 
P O U R L A F A I R E D É C O L L E R 

P L U S D E 5 0 0 D E S T I N A T I O N S S U R 6 C O N T I N E N T S . 

R our certains, «aller au bout du monde», ça fait partie des 

bonnes intentions. Pour nous, c'est un mandat incontournable. 

Nous sommes propriétaires de notre entreprise. Le 

ciel est notre outil de travail et le monde notre produit. 

C'est pourquoi nous offrons plus de 500 

destinations sur 6 continents. C'est aussi pourquoi 

nous proposons de nouvelles destinations comme 

la Malaysia, les Philippines et Francfort à partir de l'Est 

du Canada. Avec plus de 35 vols hebdomadaires, nous 

sommes également le premier transporteur canadien 

vers l'Asie. Et si nous tenons compte de nos alliances avec 

American Airlines®, Lufthansa, Qantas, Varig, Mandarin 

Airlines, Alitalia", Air N e w Zealand et Malaysia Airlines, 

le bout du monde est littéralement à votre porte. Mais ce n'est 

pas une raison pour ne pas profiter de votre cour. 

En effet, avec nos partenaires régionaux, nous 

desservons plus de destinations au Canada que 

n'importe quelle autre compagnie aérienne. 

Nous avons comme devise d'aller toujours plus loin. 

Puisque l'avenir de notre entreprise dépend de la 

satisfaction de nos clients, il nous faut viser haut pour 

la faire décoller. 

Appelez-nous au 1 800 665-1177 ou visitez notre site 

web au http://www.cdnair.ca 

Canadien 
T O U J O U R S P L U S L O I N 

Pas encore de 
rapport sur 
l'école de 
Repentigny 
JEAN-PAUL C H A M O N N I A U 

• Contrairement à ce qu'affir­
mait dimanche le bureau du dé-

Puté de L'Assomption, Jacques 
arizeau, l'enquête de la Sûreté 

du Québec sur des allégations de 
fraudes dans le dossier de la 
construction de l'école Félix-Le-
clerc, à Repentigny, n'est pas en­
core terminée. 

L'agent Michel Brunet, des af­
faires publiques de la SQ, a pré­
cisé hier que le responsable du 
dossier à l'escouade des crimes 
économiques lui avait fait savoir 
que l'enquêteur n'avait pas ter­
miné son rapport qui sera par la 
suite soumis à un procureur de 
la Couronne à Joliette. 

Le bureau de M. Parizeau di­
sait au contraire que la SQ avait 
terminé son enquête au mois de 
mai et qu'elle n'avait « révélé 
rien d'illégal dans les démarches 
qui ont conduit à la construc­
tion de l'école *. Le secrétaire de 
comté, M. Jean-Claude St-André, 
a expliqué qu'il avait pris cette 
information dans un journal lo­
cal. 

Rien ne dit que des accusa­
tions seront portées contre des 
intervenants dans ce projet de 
construction d'une école en 
plein champ. « Vous savez, cer­
taines gens savent très bien utili­
ser les abris fiscaux » , a ajouté 
un autre interlocuteur. 

Dans un communiqué éma­
nant du bureau du député Jac­
ques Parizeau, on écrit que le 
ministre des Affaires municipa­
les, Guy Chevrette, a conclu en 
décembre 1994 qu'il n'y avait 
pas matière à une enquête publi­
que dans ce dossier. 

En faveur d'une 
loi antigangs 
• Ce sont plus de 27 000 signa­
tures que Claude Bilodeau, direc­
teur général de l'Association des 
centres jeunesse du Québec, re­
mettra au cours des prochains 
jours aux responsables de la péti­
tion demandant une loi anti­
gangs. Ces signatures, recueillies 
en moins de trois semaines, 
constituent un résultat tangible 
de l'appui du réseau des centres 
jeunesse au mouvement populai­
re qui s'est développé au lende­
main de la mort du jeune Daniel 
Desrochers et qui réclame des 
mesures énergiques pour com­
battre les gangs de motards. 

Une garderie 
aux manières 
spéciales 
Presse Canadienne 

TROIS-R1VIÈRES 

es* une marque 4*posée én Lignes 

Ajpiinet en une marque éêpÊtêt é 
Canadien International Née. 

Arrima», me. ' A cmnptm du I' 

• Le directeur d'une garderie de 
Trois-Rivières, Sylvain Laroche, 
a été accusé hier de séquestra­
tion et de voies de fait sur de 
jeunes enfants de moins de qua­
tre ans. 

Selon la preuve recuellie par 
la police, des enfants trop turbu­
lents auraient été séquestrés 
dans des garde-robes et on aurait 
même plongé la tête d'un enfant 
dans une cuvette sanitaire. 

Les événements reprochés à 
Laroche se seraient produits en­
tre le début de l'été 1994 et la 
mi-février 1995. 

Tout ce 

qu' i l lui m a n q u e , 

c'est v o u s ! 

« 
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extérieures de votre résidence. Sans oublier des sièges chauffants en cuir, un régulateur de température, un climatiseur et un système de son 
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plus d'espace pour les jambes. Bref, ia 130 d'infinitï présente pius de / u caractéristiques de série è un prix incluant aussi* 
I N F I N I T I 

bien son transport que sa préparation. Soit, tout ce que vous considérez, à juste titre, comme essentiel. Ni plus, ni moins. ~ ~ **a*mmm 
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MÉRIDIEN INFINITI 
4000, me Jean-Talon Ouest, Montréal 

(514) 731-7977 

INFINITI LAVAL 
306, boul. St-Martin Est, Uval 

(514) 382-8550 

SHERBROOKE INFINITI 
4280, boul. Bourque, Rock Forest 

(819) 820-1122 

INFINITI QUÉBEC 
5055, boul. des Gradins, Québec 
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C'est pas parce qu'il y a 
du ruban que c'est un cadeau 

r 

Oubliez rubans, cassettes et problèmes... Abonnez-vous plutôt au service TéléRéponseMC Bell. 
À même votre ligne téléphonique, le service TéléRéponse est solide, fiable et il prend 

vos messages même quand la ligne est occupée. Jusqu'au 12 novembre, c'est un vrai 
cadeau puisque le premier mois d'abonnement vous est offert à seulement 1 $. 
Cette offre est aussi valable pour tous les autres services ÉtoilesMC Bell 19 tels le 
service Afficheur, le service Appel en attente ou le service Appel personnalisé. 

L'offre s'applique également à l'appareil Vista*100 ou 200, le complément idéal aux i 
services téléphoniques. Son voyant lumineux vous indique notamment quand vous avez un message 

Passez sans tarder à un magasin Téléboutique"0 Bell ou composez sans frais le 1 800 903-BELL. 

Cette offre t'adresse exclusivement au* clients des marches résidentiel et monoliqne affaires qui ne déménagent 
pas entre le 2 octobre et le 12 novembre 199S et s'Applique à un maximum de deux services et un appareil 
Services offerts là où la technologie le permet. *Vista est une marque de commerce de Northern Telecom. 
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i 
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Nos avocats 
en Hongrie 
• L'Agence canadienne de dé­
veloppement in te rna t iona l 
(ACDI) financera un projet 
d'appui aux barreaux de pro­
vince hongrois. C'est l'Asso­
ciation des avocats de provin-
c e d u Q u é b e c q u i 
en t reprendra le projet, qui 
vise la formation d'avocats 
hongrois en matière de droit 
commercial, répondant ainsi 
aux besoins engendrés par la 
période de transition que con­
naît la Hongrie vers une éco­
nomie de marché. Il permet­
tra également la création d'un 
courant d'échange entre des 
avocats hongrois et québécois. 
Des avocats de quatre villes 
québécoises seront dépêchés. 

Prêts et bourses : l'étudiant aussi devra contribuer 
Presse Canadienne 

• Le Groupe de travail sur l'aide 
financière aux étudiants recom­
mande de maintenir le système 
actuel, fait à la fois de prêts et 
de bourses, mais propose de mo­
difier le calcul de la contribu­
tion financière de l'étudiant. 

Au total, pas moins de 129 re­
commandations ont été soumises 
au ministre de l'Éducation Jean 
Garon dans ce rapport, intitulé 
« L ' a i d e f inanc iè re aux é tu­
diants : un équilibre à mainte­
nir ». Les modifications propo­
sées au régime d'aide financière 
sont évaluées à 18 millions. 

Le rapport était dévoilé hier à 
Québec par le ministre Garon. 

Essentiellement, ses auteurs 
proposent de maintenir la struc­
ture actuelle du régime, faite à 
la fois de prêts et de bourses. 

Toutefois, ils conseillent une 
« res t ruc tura t ion en profon­
deur » des modalités de calcul de 
la contribution de l'étudiant. Il 
s'agit de l'encourager « à fournir 
une prestation minimale de tra­
vail rémunéré » pour financer 
partiellement ses études et, à la 
fois, de le dissuader de consacrer 
trop de temps à ce travail rému­
néré, ce qui nuirait à son ren­
dement scolaire. 

En ce qui a trait à la contribu­
tion financière des parents, le 
Groupe de travail suggère de 
mettre sur pied un mécanisme 

plus souple pour étudier les cas 
où des parents refusent de con­
tribuer financièrement aux étu­
des supérieures de leurs enfants. 

On propose également d'allé­
ger la contribution financière 
des parents dont le revenu se si­
tue au dernier échelon de la 
classe moyenne. 

La notion de conjoint de fait 
devrait aussi être révisée et le 
calcul des besoins des étudiants 
indexé au coût de la vie. 

Pour les é tudiants à temps 
partiel, il est recommandé qu'ils 
puissent avoir accès à une aide 
financière sous forme de prêts. 

Toutefois, une recommanda­
tion controversée a déjà suscité 
un rapport minoritaire. 

Dans ce cas, le rapport majori­
taire propose de « favoriser la 
réussite dans des délais raisonna­
bles » en demandant à un éta­
b l i s s e m e n t d ' e n s e i g n e m e n t 
d'évaluer les chances de réussite 
d'un étudiant dans certaines si­
tuations qui posent problème. 
Ces « cas problèmes » font réfé­
rence, par exemple, à un étu­
diant qui abandonne tous ses 
cours pendant un trimestre ou à 
un étudiant qui a obtenu de l'ai­
de financière pendant une pério­
de excédant d 'un trimestre la 
durée normale de ses études, et 
ce sans avoir terminé son diplô­
me. 

Dans de tels cas, l'aide finan­
cière pourrait être interrompue, 
si l'établissement évalue négati­

vement les possibilités de réussi­
te de l'étudiant. 

Deux des quatres membres du 
groupe représentant le milieu 
étudiant ont signé un rapport 
minoritaire, à cause de ces der­
nières mesures. 

La CEQ applaudit au rapport, 
parce qu'il préconise le maintien 
du système actuel de prêts et 
bourses. D'autres provinces ont 
éliminé les bourses. 

La centrale syndicale se félici­
te aussi du fait que le rapport 
propose une série de mesures 
qui permettront de réduire la 
contribution parentale et la con­
tribution des élèves. « Ce sont là 
autant d'améliorations dont il 
faut se réjouir », commente-1 -on 
par communiqué. 

TOUT 
LE MONDE 
AU SALON 

1 1 
Wk M 

i 

* Plus de 00 p< 
» 4ÔÔ professic 

pour vous co 
• faites le toui 

aux spectad 

m 
9 v 

J 
q 
• 

pouf-parole d* ré*«*me«t 

VENEZ DECOUVRIR: 
• L'Europe • La Méditerrannée 
• Le Pacifique/L'Asie/L'Orient 
• L'Afrique • Toutes les destinations soleil! 

Informez-vous auprès des prestataires de services. 

HEURES 
D ' O U V E R T U R E 
Vendredi: 12h a 21 h 
Samedi: I Ih à 22h 
Dimanche: 11 h à 20h 
Lund. 11 h à 17h 
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Adultes: 9,00$ 7,00$ 
Étudiants et aînés: 8.00$ 6.00$ 
Enfants (6 * 12 am indus): 3.50$ 3,50$ 
La billeterie fermera une heure avant b clôture du salon. 

l i SALON INTERNATIONAL TOURISME VOYAGES * LE SALON OU SKI, SURF 
ET SPORTS DE NEIGE • LE SALON VACANCES HIVERNALES AU QUÉBEC 
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du Salon international tourisme voyages, 
présenté en collaboration avec La Presse 

et CKOI et courez la chance de gagner : 
• i ». T • . offert par 
Un séjour en Tunisie 
pour deux personnes 
d'une durée de 9 jours 
incluant le transport 
aérien sur les ailes de 

-

incluant l'hébergement de 9 jours/8 nuits, 
soit I nuit en Europe et 7 nuits à l'hôtel 
S O L A Z U R , 2 repas par jour d'une 
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HEURES D 'OUVERTURE 
Vendredi de I 2 h à 2 l h 
Samedi de I l h à 2 2 h 
Dimanche de I l h à 2 0 h 
Lundi de I Ih à I7h 

PRIX D'ENTRÉE 

Adultes: 
Étudiants et aînés: 
Entants (6 à 12 ans inclus): 
La Mlettene fermera une heure avant la dôture du salon 

pour le» 
3Salon$ 

9,00$ 
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7.00$ 
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3.50$ 

UE SALON INTERNATIONAL TOURISME VOYAGES • LE SALON DU SKI, SURF ET 
SPORTS DE NEIGE • LE SALON VACANCES HIVERNALES AU QUÉBEC 
3 SALONS POUR LE PRIX D'UN t 

Pour participer, remplissez le coupon de participation et déposez-le 
dans les boîtes prévues à cet effet au salon ou postez-le à La Presse 
C.P. 11053 Suce Centre ville, Montréal (Québec) H3C4Y9. Les 
coupons doivent être reçus à La Presse au plus tard le vendredi 
6 octobre i 17k Les fac-similés faits i b main sont acceptés et les 
règlements du concours sont disponibles chez Promexpo. 
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if SÉJOUR EN TUNISIE 
POUR 2 PERSONNES D'UNE DURÉE DE 9 JOURS ET D'UNE VALEUR DE 3 000$ 
Le tirage dura lieu au Salon International Tourisme voyages le lundi 9 octobre 199S à 16h00 
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Découvrez un univers fabuleux, griffé 
Episode et Dana Buchman... 
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RUE SHERBROOKE, ANGLE DE LA MONTAGNE • 842 51 n 

Le service 

InfoBref B e l l 

P r i m e u r s 
Les fameux «scoops» qui font jaser... 
InfoBref'Bell vous informe tous les jours, dès minuit! 

Composez le 875-2355. Au son de la voix, faites le 170. 

foi chanceux 

POINTË-À-

Simplement parce qu'ils sont abonnés à 
La Presse, ces chanceux gagnent 4 billets 
pour fouiller dans l'histoire de Montréal 

au Musée d'archéologie Pointe-à-Callière, 
une valeur totale de 28 $. 

Voici nos chanceux d1 

M. Belleau de Gatineau 
Mme Phelan de Westmount 
M. Laforest de Montréal-Nord 
M. Couture de Rock-Forest 
M . Leathead de Montréal-Nord 
M . Manseau de Pierre!onds 
M . Râtelle de Verdun 
M . Benard de Montréal 
M . Marcoux de Montréal 
Mme Béland de Montréal 
Mme Simpson d'Anjou 
Mme Goulet d'Anjou 
Mme Morin d'Outremont 
M . Martin de Napierville 
M. Biais de Beloeil 

no 210013B13 
no 210235P01 
no 21091 O U 5 
no 210928C36 
no 211651L08 
no 214390M02 
no 216012R00 
no 223247B10 
no 22S018M03 
no 227080B05 
no 234509S02 
no 234527G02 
no 240085M02 
no 260146M02 
no 286210B02 

Jusqu'au 7 octobre, nous publierons quotidiennement 
les noms de 15 chanceux abonnés 

à La Presse qui mériteront automatiquement 
ce prix des plus instructifs. 

La valeur totale des prix offerts de 2 100 $. 
Les règlements du concours sont disponibles h La Presse. 

Un délai de trois semaines peut s'écouler avant 
la réception des prix. 

Pour participer, il suffit d'être abonné à 
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La tomate au gène de truite doit être bien identifiée 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Si la tomate sur l'étagère du 
supermarché contient les gènes 
d'un omble-chevalier de l'Arcti­
que, la plupart des consomma­
teurs sont d'avis que l'étiquette 
devrait l'indiquer. Mais le gou­
vernement n'en est pas aussi sûr. 

Quelque 94 pour cent des per­
sonnes consultées au cours d'un 
sondage réalisé par Optima Con­
sultants d 'Ottawa ont en effet 
soutenu que si une tomate pro­
vient de manipulations généti­
ques, elles veulent que cela soit 
indiqué sur l'étiquette. 

Quatre-vingt-seize pour cent 
ont affirmé que si le lait a été 
produit avec de la somatotrophi-
ne bovine ( STB ), un produit 
biotechnologique qui augmente 
la production de lait chez les va­
ches, cela devrait également être 
indiqué. 

« Les gens veulent qu'on leur 
donne le choix, ils veulent sa­
voir ce qu'ils consomment », a 
déclaré hier au cours d'une in­
terview Michael Saykaly, direc­
teur de la recherche chez Opti­
ma Consultants. 

« Même s'ils ne comprennent 
pas ce que biotechnologie veut 
dire, ils veulent être sûrs que 
quelqu'un y a apposé sa signatu­
re, son imprimatur sur l'étiquet­
te, quelqu'un comme Santé Ca­
nada ou bien quelqu'un d'autre, 
et qu ' i l soit bien clair que ce 
produit a été conçu par le biais 
de manipulations génétiques. » 

La vente d'un de ces produits, 
la tomate Flavr Savr, a déjà été 
approuvée au Canada, bien qu'il 
ne soit pas encore sur les étagè­
res. 

On s'attend à ce qu'un nom­
bre grandissant d'autres « nou­
veaux » produits alimentaires 

soient disponibles, à mesure que 
la biotechnologie t ransforme 
l'industrie agroalimentaire. 

Certains groupes de l'industrie 
sont opposés à l'étiquetage obli­
gatoire et le sujet demeure liti­
gieux au sein du gouvernement 
fédéral, qui a commandi té le 
sondage. 

« On assiste à une approba­
tion des produits conçus généti­
quement avant la publication 
des règlements », a fait remar­
quer Mark Winfield, de l'Institut 
canadien pour la loi et la politi­
que environnementales. 

« Il s'agit d'une course invrai­
semblable pour que ces produits 
soient commercialisés le plus 
vite possible. » 

Pourtant, a-t-il noté, certains 
de ces nouveaux produits ali­
mentaires sont susceptibles d'en­
traîner des réactions allergiques, 
de provoquer de la résistance 

aux antibiotiques ou de causer 
d'autres problèmes. 

Mais les partisans de la bio­
technologie rappellent que cette 
dernière peut créer des produits 
a l imentaires plus nutr i t i fs et 
plus savoureux avec un risque 
minime. Par exemple, les toma­
tes contenant les gènes d'un om­
ble-chevalier de l'Arctique gar­
dent mieux leur saveur après 
avoir été congelées, soutiennent-
ils. 

« Il est très difficile de parve­
nir à un consensus sur la ques­
tion », a souligné de son côté 
Sandra Needham, du ministère 
fédéral de l'Agriculture. 

L'étude effectuée par Optima 
est basée sur des interviews télé­
phoniques avec 2000 personnes 
menées aux mois de mars et 
avril. Un échantillon de cette 
taille est considéré exact à plus 
ou moins trois points de pour­
centage, 19 fois sur 20. 

Hypertension artérielle : le grain 
de sel qui fait monter la pression 
Agence France-Presse 

PARÉS 

• Le sel dans l'alimentation est 
b ien capab le à lui tout seul 
d'augmenter la pression artériel­
le des sujets normaux, selon une 
étude franco-australienne sur des 
chimpanzés, publiée dans la der­
nière livraison de la revue Natu­
re Médecine. 

Ce travail, soulignant le rôle 
direct du sel sur la tens ion , 
constitue un « argument pour in­
tervenir auprès des industriels et 
des pouvoirs publics pour dimi­
nuer la teneur en sel des ali­
ments du commerce ( pain, char-
c u t e r i e , c o n f i t u r e s , 
conserves . . . ) qui favorisent 

une consommation de sel supé­
rieure à nos besoins », a déclaré 
à l'AFP l'un des chercheurs fran­
çais, le professeur Raymond Ar 
daillou. 

Pour vérifier le rôle direct de 
cet assaisonnement sur l'éléva­
tion de la tension artérielle de 
sujets normaux, les scientifiques 
ont choisi le primate le plus pro­
che de l'Homme, le chimpanzé, 
dont l 'a l imentat ion naturelle 
( trois à quatre kilos de fruits et 
légumes quotidiens ) est pauvre 
en sel. Une spécificité qui per­
met justement de mieux en étu­
dier les variations, selon eux. 

L'excision sera passible 
de cinq ans de prison 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Quiconque procède à une ex­
cision sera passible d'une peine 
de prison allant jusqu'à cinq 
ans, prévoit un projet de loi 
émanant des députés qui doit 
être étudié par un comité des 
Communes. 

Le projet de loi, présenté 
l'an dernier par la députée blo-
quiste Christ iane Gagnon, a 
franchi l'étape de la deuxième 
lecture hier aux Communes. 
Les membres du comité de la 
justice vont maintenant l'étu­
dier. 

L'excision, largement prati-auée en Afrique et au Moyen-
Orient, consiste à faire l'abla­

tion du clitoris des fillettes. 
Des rapports ont laissé enten­
dre que des immigrants prove­
nant de ces régions perpétuent 
cette pratique au Canada. 

Le ministre de la Justice, Al-
lan Rock, a déjà déclaré qu'il 
n'était pas nécessaire d'adopter 
une loi spécifique pour interdi­
re cette pratique. Le geste est 
déjà couvert par le Code crimi­
nel aux chapitres des lésions 
corporelles, voies de faits gra­
ves et négligence criminelle en­
traînant la mort, a-t-il fait va­
loir. 

JN SOU A PAYER AVANT JANVIER 96 
Prenez le volant d'une BMW 318ti maintenant et ne payez rien avant janvier 96 
Vous avez bien lu : vous pouvez rouler en 318ti jusqu'en janvier 96 sans avoir 
à débourser un sou. Voilà une offre qui ne s'est jamais vue dans l'industrie 
automobile et que vous n'êtes pas prêt de revoir. Seuls vos concessionnaires 
BMW du Grand Montréal peuvent vous faire une telle offre. 

La BMW 318ti. à partir de 24900$ . 

Montréal 
Canbec Automobiles inc. 
4090. rue Jean-Talon Ouest 
Montréal 
731-7871 

Laval 
Boulevard St-Martin Auto inc. 
1430. boul. St-Marin Ouest 
Chomedey. Laval 
667 4343/Mtl 343 3412 

Banlieue Ouest 
Automobiles Jalbert inc. 
lu» IU, nou te Transcanadwrme 
Kirkland 
695-6662/343-3413 

Rive Sud 
Park Avenue BMW 
8755. boul. Taschereau Ouest 
Brossard. Rrve Sud 445-4555 
Montréal 875-4415 

" C t n offn | *PÇ*YM au modem 3l8> WW et IWM rajr camaaaè Aucun momjm Prwm vanawam m »nv*y 1996 Tiux da tocaton âa 9 0 5 \ pouf 60 mo$ Ca taux aat ofttfl par i antracnrs* 
dattarvcmrinarKOTtt iaBanQuaRoy* Deiîra» 
<»7tlafcmiafOrta»ip>aapt*2(X10krrparrTX» ^ 

SOUVENIRS ^ Q U A R T I E R 

MAGASIN de REVES 

Découvrez un univers fabuleux, griffé 

Romeo Gigli et Dolce & Gabbana... 

H0LTEENFREW 
RUE SHERBROOKE, ANGLE DE LA MONTAGNE • 842-5111 

TOUT 

A DE NOUVEAU 

ET SPORTS DE NEIGE 

m 
de suri neiges. 

T 

W ^ V A C A N C E S 
H I V E R N A L E S 

au Québec 
Es (élaboration §m 

Tourisme 
Québec 

• Le tour complet des produits 
touristiques offerts chez nous cet hiver. 

• Stations de ski, hébergements et forfaits avantageux. 
• Tout sur les circuits de motoneige et les randon­

nées de traîneaux à chiens. 
H E U R E S 
D ' O U V E R T U R E 
Vendredi: I2h à 2 l h 
Samedi: 11 h à 22h 
Dimanche: I l h a 2 0 h 
Lundi: I l h à l 7 h 

P R I X D ' E N T R É E pour ht pew LaSafcm**.i«rf«»ortJ 
3 selon 1 ètt+ftr.mmmlàtntkimO—tac 

Adultes: 9.00$ 7.00$ 
Étud lants et aînés: 8.00$ 6.00$ 
Enfants (6112 am meus): 3.50$ 3.50$ 
U Wfontrit formera une heure avant ta dôcurc & salon. 

LE SALON DU SKI, SURF ET SPORTS DE NEIGE • LE SALON VACANCES 
HIVERNALES AU QUÉBEC • LE SALON INTERNATIONAL TOURISME VOYAGES 

3 SALONS POUR LE PRIX D'UN t 

D U 6 AU 9 OCTOBRE 
La Place Bonaventurc 
LA PLACE POUR MAGASINER SES PROCHAINES VACANCES 

Un èvei»eiwf»l En collaboration ave< 

_ A _ , 

m aajjajj TVA cKoi œn 
9 6 9 FM • » 

I 
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VOTE DES 
ÉLECTEURS 
HORS QUÉBEC 
le Directeur général des électionsdésire aviser les personnes qui veulent 
se prévaloir du vote hors Québec que leur demande doit avoir été reçue 
au plus tard à minuit le 9 octobre 1995. 

I e Directeur général des élections a décidé de prolonger la période de 
réception des demandes en vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par la loi. 

Veuille/ noter les deux adresses où les formulaires de «Demande de vote 
par correspondance» sont disponibles et peuvent être acheminés une fois 
complétés: 

Montréal 

Directeur général des élections 

Vote des Québécois hors Québec 

1575, boul. Henri-Bourassa Ouest 
Bureau 325 
Montréal 
H3M 3A9 

Québec 

Directeur général des élections 

Vote des Québécois hors Québec 

3460, rue de La Pérade 
Sainte-Foy 
G1X3Y5 

Un troisième vidéo incriminant 
pour le Régiment aéroporté a été 
détruit sur ordre d'un officier 

•i 

H U G H E T T E V O U N G 
Presse Canadienne 

Des questions? Appelez-nous! 
Pour de plus amples renseignements, n'hésitez pas à communiquer avec 
nous, de 9 h à 22 h, sept jours par semaine, en composant: 

1 800 461-0422 (sans frais) 
(appels en provenance de l'extérieur 
de la région de Québec) ou 

(418) 528-0422 
(appels en provenance de 
la région de Québec) 

Le* perv>nne» tourdet ou malentendante* 
peuvent compoief tant Uêt\ 
1 800 5)7-0644 

LXJ 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES ÉLECTIONS DU QUÉBEC 

Pitm-F. Côté, t R 

parce qu'un vote, ça compte 

OTTAWA 

• Pour éviter qu'il « ne tombe 
entre les mains des médias », un 
troisième vidéo incriminant met­
tant en cause le Régiment aéro­
porté canadien, de Petawawa, en 
Ontario, a été déchiqueté sur les 
ordres d'un officier supérieur. 

Des documents déposés en 
preuve hier à l 'ouverture de la 
Commission d'enquête sur le dé­
ploiement des Forces canadien­
nes en Somalie montrent qu'un 
troisième vidéo maison faisant 
état de rites d'initiation des mili­
taires aux électrocs a été détruit 
par le capitaine Shandy Vida sur 
les ordres du lieutenant-colonel 
Peter Kenward. Ce dernier fut le 
dernier commandant du Régi­
ment aéroporté ( les parachutis­
tes ) à Petawawa avant le dé­
mantèlement de cette unité le 23 
janvier 1995 par le ministre de 
la Défense, David Collenette. 

Selon le député réformiste Jim 
Hart, cette révélation prouve 
que le ministère de la Défense 
est «c incapable d 'enquêter sur 
soi-même ». Selon lui, la GRC 
devrait faire enquête et déposer 
des accusations criminelles, s'il y 
a lieu, ce que le ministre Colle-
nette n'a pas écarté. 

« S'il faut qu'une agence exté­
rieure telle que la GRC fasse en­
quête, nous le ferons », a-t-il lan­
cé h ier aux Communes à la 
surprise générale. 

D'après l'enquête menée par 

la police militaire, le lieutenant-
colonel Kenward a admis, après 
bien des détours, qu'il avait or­
donné la destruction de ce vidéo 
tourné en 1994 et dont les ima­
ges ne furent jamais diffusées 
sur les ondes des grands réseaux 
de télévision. 

M. Kenward aurait laissé en­
tendre qu'il avait reçu l'ordre de 
les détruire mais selon les en­
quêteurs militaires, ni le briga­
dier-général Bruce leffries ni le 
major-général Brian Vernon 
n'auraient donné cet ordre. 

À la demande de ses supé­
rieurs, le lieutenant-colonel Ken­
ward fit visionner ce troisième 
vidéo qu'il qualifia « d'inoffen-
sif ». On y voyait des jeux où les 
militaires étaient incités à boire 
de la bière mais aucune image 
de militaires en train d'uriner, 
de déféquer, de lancer des inju­
res racistes ou de simuler la so­
domie comme c'était le cas dans 
les vidéos de Petawawa tournés 
en 1992. 

« Le lieutenant-colonel Ken­
ward déclara que certaines por­
tions du vidéo de 1994 étaient 
semblables au vidéo des rites 
d'initiation de 1992, mais de fa­
çon générale, le vidéo était inof­
fensif », lit-on dans le rapport de 
la police militaire. 

Lorsque les enquê teurs de­
mandèrent à l'officier Kenward 
s'il avait été autorisé à détruire 
les copies de ce troisième vidéo, 
il répondit succintement : « l'en 
prends la responsabilité, je ne 
voyais aucune raison de conser­
ver ces vidéocassettes ». 

Interviewé à son tour, le capi­
taine Shandy Vida, qui disait 
ignorer tout au sujet de l'existen­
ce de ce troisième vidéo, a fina­
lement admis aux enquêteurs 
qu'il avait « coupé les vidéocas­
settes en mille morceaux avant 
de les mettre dans la poubelle 
parce qu'il craignait que cela 
n'embarrasse le régiment ». 

Le l ieutenant-colonel Ken­
ward a reçu l'Ordre du mérite 
militaire et a été promu au gra­
de de colonel en juillet dernier 
en dépit des graves réserves ex­
primées par le ministre Collenet­
te. En dernier ressort, la déci­
sion fut prise par le chef de 
l'état-major John de Chastelain. 

« Il a demandé mon avis et je 
lui ai dit que ces promotions re­
levaient de lui, a précisé hier le 
ministre aux journalistes. Après 
avoir vu son dossier ( de Ken­
ward ), bien qu'il n'y ait aucune 
preuve de conduite illégale, il 
semble y avoir eu des erreurs de 
jugement. l'ai exprimé des réser­
ves sérieuses quant à cette pro­
motion mais la décision était la 
sienne. » 

Jusqu'en janvier, où elle en­
tendra des témoins plus directe­
ment liés aux événements en So­
malie, la commission d'enquête 
sur la Somalie se penchera * sur 
les déficiences institutionnelles 
structurelles » qui ont pu contri­
buer aux « tristes événements » 
liés à la mission canadienne en 
Somalie. Quatre civils somaliens 
sont morts aux mains des soldats 
canadiens du Régiment aéropor­
té. 

W1 

Les luttes de pouvoir à l'origine 
des problèmes de la Croix-Rouge 
Presse Canadienne 

493-4484 

TORONTO 

• Le numéro un mondial de la 
Croix-Rouge a déclaré hier que 
le système canadien de distribu­
tion du sang avait été durement 
affecté par les luttes de pouvoir 
parce qu'il n'existe aucune règle 
permettant de savoir qui est en 
charge. 

Selon George Weber, qui té­
moignait devant l'enquête sur le 
sang contaminé, c'est parce qu'il 
n'y avait pas de politique natio­
nale sur le sang que les princi­
paux intervenants se sont retrou­
vés sans responsabil i tés bien 

définies, au moment où des di­
zaines de milliers de personnes 
étaient contaminées par le virus 
du sida ou de l'hépatite C. 

Plusieurs avocats et des res­
ponsables de la Croix-Rouge ont 
déjà attribué à l'absence de rè­
gles une partie de la tragédie. 

George Weber était secrétaire 
général de la Croix-Rouge cana-
d i e n n e au cours des années 
1980, époque où la tragédie a 
éclaté. En 1993, M. Weber est 
devenu le dirigeant de l'agence 
internationale, à Genève. 

Bien qu'il ait passé une partie 
de la journée d'hier à pointer du 
doigt l'absence de règles comme 
cause de la tragédie, il a refusé 

de blâmer directement la Croix-
Rouge canadienne. 

Une absence de politique sur 
le sang avait pour conséquence 
qu'il fallait davantage de temps 
pour en arriver à un consensus, 
a-t-il dit, ce qui affectait le pro­
cessus décisionnel. 

La Croix-Rouge était dans l'at­
tente d'une telle politique dès 
1982, année où fut créé le Comi­
té canadien du sang. Le comité 
subventionnait la Croix-Rouge 
grâce à des fonds versés par les 
dix provinces, mais n'a jamais 
mis sur pied de poli t ique du 
sang, ce qui a fini par entraîner 
un conflit entre la Croix-Rouge 
et le comité. 

Des aubaines pour l'automne 
. rabais 

$10 

rabais fj #J 

Magnéto Genexxa Micro-21 
avec recherche rapide, 2 vitesses 
de bande et microphone intégré 
à condensateur. Parfait pour 
enregistrer des cours ou des 
conférences. 14-1159 

rabais 
$30 119 

Lecteur CD-3450 portatif avec 
accentuation des graves, filtre 
numérique, suréchantillonnage 
8 x, balayage d'intro et répétition. 
Écouteurs-boutons. 42-5042 

A 

c i . -

Panasonic 

'LA' 

A) Magnétophone CTR-88 mono avec haut-
parleur intégré et écouteur. 14-1103 
B) Magnétophone CTR-89 mono commandé 
par la voix. Haut-parleur intégré et compteur 
de bande. 14-1104 

\ 

Portatif RX-DS15 avec lecteur 
CD à programmation aléatoire 
de 16 pistes. AM/FM, magné­
tophone et copie à départ syn­
chronisé. 1418162 

rabais * j | | 9 9 

rabais 1(199 
s10 1 9 

rabais fj fj 
15 W C) Lecteur de cassette AM/FM stéréo à 

auto-inversion, accentuation des graves 
et casque d'écoute. 14-8226 
D) Lecteur de cassette SCP-211 à accen­
tuation dynamique des graves. Casque 
d'écoute et agrafe de ceinture. 14-9224 

rabais 1 Q A 

Portatif CD-3315 avec lecteur CD à programmation 
de 21 plages, magnéto à arrêt automatique, récep­
teur AM/FM et accentuation des graves. 14-539 

5 4 ^ 

Casque d'écoute de studio PRO 520 
avec coussinets en tissu et serre-tête 
biocable. 33-8216 

rabais C A 

, a$ s299 
Micro-chaîne stéréo en quatre sections avec lecteur 
CD à chargement par le dessus, magnétophone à 
auto-inversion, récepteur AM/FM numérique à BVP et 
télécommande. 13-8311 

L E CENTRE DE RÉPARATION" 
• 1 

Écouteurs KÛSS PHû 466 à diaphragme en 
titane minimisant la distorsion. Coussinets 
confortables pleine grandeur. 3318011 
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RacîsoShacR 
Nous réparons la plupart des produits de marque hors garantie, peu 

importe où ils ont été achetés. Demandez les détails en magasin. 

RadioShack 
Vous avez des questions. Nous avons les réponses.8** 

DEMANDEZ LA VÔTRE ! Une cane de crédit Radto 
Snecfc vous permet de taire vos achats sans tarder Nous 
indiquons les on» de détail réels sans lea taxes appacablas 
Nous rejetons toute responsabilité relative aux erreurs pho­

tographiques ou typographiques Piles, bandée, acceaaoirea non fournis saut 
rnentton contraire 
La magaatn ou détaxant Redto Shaca ta psua proche est dans les 

TM/SM Marques de oornmeros de Red» Shack. une drvisttn de 
Tandy Corporation U S . dont tnssrTAN est un utssateur agréé 

Expire le 
14 octobre 95 

R I E N 
VPA\ E R 

AVANT 90 JOURS 
%lf .1.H..H m plus'W VfrbU 

avec m * carte oc tn>oi R«»o.o Shacfc 
X , Ocmann»/ les''détails 
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ENVOLEZ-VOUS AVEC AIR CANADA DU 16 OCTOBRE AU 15 DÉCEMBRE. 
VOUS POURRIEZ GAGNER DEUX BILLETS POUR TOUJOURS ! 

11 y a de l'excitation dans l'air ! Le concours DEUX BILLETS POUR TOUJOURS d'Air Canada vous offre enfin l'occasion 

de gagner ce que tout un chacun a toujours rêvé : un voyage pour deux, chaque année, et pour toutes les années à venir. 

C'est un événement unique au Canada pendant lequel neuf personnes en partance de Montréal auront la chance de réaliser ce rêve d'une vie. 

Alors, où iriez-vous en premier? Londres, Hong Kong, Paris ou L.A.? Et en 1997? Puis en 2008? Pensez-y! Car entre le 16 octobre 

et le 15 décembre 1995, chaque semaine et pendant neuf semaines consécutives, un passager voyageant sur Air Canada en partance 

de Montréal aura le bonheur d'être assis dans le siège chanceux. Puisque la remise du prix s'effectuera à bord même de l'appareil, 

c'est le commandant qui aura le plaisir de remettre l'enveloppe gagnante. Mais pour gagner, il faut d'abord voyager. 

Alors, si vous planifiez vous envoler cet automne, allez-y avec Air Canada. Ce pourrait être la plus belle envolée de votre vie. 

Le concours est en vigueur sur tous les vols Air Canada en partance des aéroports Dorval et Mirabel, à l'exclusion des transporteurs Liaison**0, 
des vols en partage d'occupation et des vols nohsés, entre le 16 octobre et le 15 décembre 1995 inclusivement Certaines conditions s'appliquent 

Les gagnants devront répondre à une question réglementaire d'arithmétique. Le règlement est offert sur demande en écrivant à l'adresse suivante 
Concours DEUX BILLETS POUR TOUJOURS d'Air Canada - Montréal, Marketel, 1981, avenue McGill Collège, bureau 1400, Montréal (Québec) H3A 2/1. 

La valeur moyenne de ce prix est approximativement de : 60000 $. Tirage sous la surveillance de Price Waterhouse 

B I E N V E N U E D A N S N O T R E M O N D E A I R C A N A D A 

R O C K • D E T E N T E CKAC730 
Ptice \ Vaterhouse 
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Musique 

Emanuel Ax Joue le quatrième Concerto de Beethoven cette 
semaine à l'OSM. A New York, l'orchestre reprendra l'oeuvre 
avec Louis Lortie. 

L'OSM à Montréal 
et à New York 

C L A U D E 
C I N C R A S 

L e p r e m i e r 
concer t de 

la série « Gala » 
de l 'Orchestre 
Symphon ique 
de Montréal est 
a f f e c t é d ' un 
changement de 

jour, comme le fut le premier 
« Grand Concert » la semaine 
dernière. Mercredi soir der­
nier, c'est l'opéra qui prenait 
la place. Cette fois, c'est à 
cause de la fête juive de de­
main que le concert du mer­
credi était donné hier soir. À 
la direction de l'OSM, on ex­
plique que cette décision a été 
prise «c afin d'éviter que l'or­
chestre joue devant trop de 
sièges vides ». 

Le concert du mardi n'est 
cependant pas déplacé. Ce 
soir, 20 h, salle Wilfrid-Pelle-
tier de la Place des Arts, 
Charles Dutoit reprendra 
donc l'ouverture Les Francs-
luges, de Berlioz, la Sympho­
nie en si bémol, op. 20, de 
Chausson, la Rapsodie espa­
gnole, de Ravel, et le quatriè­
me Concerto pour piano de 
Beethoven avec Emanuel Ax 
comme soliste. 

Ce malin, 10 h 30, au pre­
mier « Matin symphonique 
Métro », Dutoit et le pianiste 
Jean-Yves Thibaudet donnent 
les Concertinos de Honegger 
et de Françaix, qu'ils enregis­
treront cette semaine avec les 
deux Concer tos de Ravel 
joués la semaine dernière. 

Par ailleurs, les quatre oeu­
vres au programme du con­
cert double d'hier soir et ce 
soir seront reprises à New 
York, au Carnegie Hall, lors 
des deux concerts que Dutoit 
et l'OSM y présenteront le sa­
medi soir 21 octobre et le di­
manche après-midi 22, à la 
différence que le Beethoven 
sera joué à New York par 
Louis Lortie, dans ses débuts 
à Carnegie. 

LE DISQUE DU CONSERVATOIRE 
• L'exercice annuel de l'Or­
chestre des sept institutions 
du Conservatoire vient d'être 
complété avec la sortie, en 
disque compact et en cassette, 
de l'enregistrement réalisé 
pendant la tournée de juin 
dernier et comprenant, de 
nouveau, le programme pré­
senté dans les différentes vil­
les. L'« Orchestre-réseau » 
était dirigé cette année par 
Gilles Auger et le programme 
comprenait notamment la 
troisième Symphonie de Cari 
Nielsen. On peut se procurer 
l'enregistrement ( prix : 15 $ ) 
au Conservatoire même (100 
est, Notre-Dame ). Renseigne­
ments : 873-4031. 

QUÉBEC, « LA PLUS 
BELLE SAISON » 
• La saison du plus que cen­
tenaire Club Musical de Qué­
bec, au Grand Théâtre, s'ou­
vre le dimanche 22 octobre et 
comprendra sept concerts. 
Premier nom au programme : 
le mezzo-soprano Frederica 
von Stade, le 22. L'ensemble 
Camerata Bern, annoncé à 
Pro Musica pour le lundi 30 
octobre ( jour du référen­
dum ), jouera au Club la veille 
au soir. Non encore entendu 
à Montréal, le baryton Tho­
mas H a m p s o n , l 'un des 
grands noms internationaux 
du chaut, icvient au Ciub le 

samedi 25 novembre ( par ex­
ception, récital à 15 h ). 

D'autres exclusivités enco­
re : le Trio Beaux-Arts, enten-
du à Orford mais non à 
Montréal dans sa nouvelle 
formation ( Ida Kavafian au 
violon ) , jouera au Club le 
lundi 11 décembre, et le vio­
loniste russe Maksim Venge-
rov, que Montréal n'a pas en­
core reçu et qui faisait ses 
débuts ici l'été dernier à La-
naudière, sera l'invité du Club 
le mardi 9 avril. 

Programmation complétée 
par les pianistes Alicia de Lar-
rocha ( jeudi 14 m a r s ) et 
Krystian Zimerman ( mercre­
di 17 avril ). 

« La plus belle saison en 
Amérique du Nord », promet 
le communiqué du Club. Et 
on renchérit : « Ça se dit à 
New York. » 

MARIE FABI ET LE CLAUDEL 
• La pianiste Marie Fabi, qui 
vient d'enregistrer le Quintet­
te op. 81 de Dvorak avec le 
Quatuor Claudel, chez Port-
Royal, participera à un con­
cert de musique de chambre 
jeudi soir, 20 h, à la Chapelle 
historique du Bon-Pasteur. 
Brahms et Schubert au pro­
gramme. 

Concernant le Quatuor 
Claudel, le départ de deux 
membres est maintenant con­
firmé. L'altiste, Margot Al-
drich, et la violoncelliste, 
Thérèse Motard, quittent le 

troupe. Les deux violonistes, 
laine Marcil et Marie-Josée 

Arpin, restent au poste et 
s'adjoindront bientôt deux au­
tres femmes. On ne sait pas 
qui pour l'instant. 

BIZET À L'OPÉRA DE MONTRÉAL 
• L'Opéra de Montréal a fixé 
sa programmation de la sai­
son prochaine et veut bien 
nous en dévoiler un titre : Les 
Pêcheurs de perles, de Bizet. 
« Tout le monde nous les de­
mande. Alors, nous allons les 
donner ! », commente le di­
recteur Bernard Uzan. Con­
cernant Fedora, dont les re-
p r é s e n t a t i o n s se s o n t 
terminées samedi, on sait que 
l'enregistrement commercial 
annoncé par Analekta a été 
annulé. Par contre, un enre­
gistrement radiophonique de 
The Consul, de Menotti, pré­
senté en mai dernier, a été 
réalisé et passera samedi, 7 
octobre, à 13 h 30, à CBM-
FM. 

SABINE RATNER 
ET SAINT-SAËNS 
• L'historienne montréalaise 
Sabine Ratner, l'une des auto­
rités mondiales sur Saint-
Saéns, termine sa biographie 
de l'auteur de Samson et Dali-
la. Le livre, qui sortira l'an 
prochain, simultanément à 
Paris et à Montréal, s'aug­
mentera du catalogue théma­
tique de toutes les oeuvres de 
Saint-Saens ( trois volumes ), 
auquel collaborera le musico­
logue Yves Gérard, spécialiste 
de Boccherini. 

AUDITIONS 
• Le nouveau choeur de 
chambre Montréal Pro Arte, 
dirigé par Kelly Rice, tient 
présentement des auditions. 
Les cho r i s t e s i n t é r e s s é s 
s'adressent au 277-5509. L'Or­
ches t re symphonique de 
CAMMAC tient aussi des au-
d i t i o n s . I n s c r i p t i o n s à 
342-4548 ou 681-OS50. 

Elton John, grande classe et grands succès 
i -CHRISTINE M A I S 

collaboration spécial* 

La catégorie « plus grand nombre d'ova­
tions au cours d'un seul spectacle » exis-

te-t-elle dans le livre des records Guinness? 
Qu'elle existe ou pas, c'est de toute façon le 
chanteur britannique Elton John qui rem­
porte le titre, du moins si on en juge d'après 
la réaction du public très éclectique réuni 
hier soir au Forum de Montréal, où 15 000 
fans se levaient après chaque hit... Et com­
me les hits se bousculaient au portillon, les 
spectateurs n'en finissaient plus de se lever ! 
Nul doute qu'il en ira de même ce soir, alors 
que l'homme qui compose des succès plus 
vite que son ombre sera de nouveau au Fo­
rum. 

Ayant troqué les couvre-chefs farfelus 
pour de banals, mais ô combien plus seyants 
cheveux, et les lunettes délirantes pour un 
simple complet-veston rouge vif ( ! ), c'est un 
Elton John plus sage et sobre, dans un décor 
idoine, qui s'est installé hier sur scène pen­
dant plus de deux heures, sans aucune inter­
ruption, pour y donner un spectacle de véri­
table « piano man », laissant de côté ses 
succès plus rock pour privilégier plutôt les 
mélodies qui font sa force depuis 25 ans. 

D'entrée de jeu, il a enchaîné, par exem­
ple, des airs aussi harmonieux que Vm Still 
Standing ( 1983 ), / Guess That's Why They 
Call It The Blues ( 1983 ), / Don't Wanna Go 
On With You Like That ( 1988) , Sacrifice 
( 1990 ) e t . . . Honky Cat ( 1972 ), une « très 
ancienne chanson », comme Elton John l'a 
lui-même précisé en français, s'il vous plait. 
Il a poussé le respect du public jusqu'à ne 
lui imposer que quelques-unes des pièces de 
son tout nouvel album. Mode in England. Et 
en professionnel à la fois aguerri et sensible 
qu'il est, le prolifique compositeur n'a ja­
mais cessé un instant de chanter et de jouer 
du piano, improvisant ici, se laissant porter 
par l'un ou l'autre de ses musiciens, n'hési­
tant jamais à toucher les haies de mains qui 
se tendaient vers lui ou à saluer ses musi­
ciens après un solo bien enlevé ou une inter­
prétation bien sentie. La grande c lasse . . . 
dans des éclairages d'une grande laideur. 

PHOTO DENIS COURVILLE. L» Presse 
Elton John a troqué les lunettes et les vêtements excentriques contre un sobre com­
plet . . . rouge vif. Mais II est toujours aussi apprécié de ses fans. 

Il régnait toutefois hier soir une étrange 
atmosphère sur scène, du moins pendant la 
première heure du show : tout le spectacle 
était en effet dédié au bassiste d'Elton John, 
Bob Birch, heurté samedi par un camion en 
plein centre-ville de Montréal et qui repose 
depuis à l'hôpital, les deux jambes brisées. 
C'est l'excellent second guitariste de la for­
mation, John Gorgeson, qui l'a remplacé à 
cordes levées, et Elton John n'a pas hésité à 
se prosterner devant lui tant il s'en est bien 
tiré. 

D'ailleurs, tout le band de John est solide, 

chapeauté par l'incroyable percussionniste 
Ray Cooper, espèce de Max Headroom du 
conga dont l'étrange gestuelle lui permet­
trait de figurer sans détonner au Festival in­
ternational de nouvelle danse ! C'est éton­
nant, tout ce qu'on peut faire avec un 
simple tambourin . . . 

Tout ce bon monde a donc soutenu John 
comme un seul homme, notamment pen­
dant une séquence particulièrement réussie 
qui réunissait la délicieuse Somebody Saved 
My Life Tonight ( 1975 ), l'imparable Don't 
Let The Sun Go Down on Me ( 1974 ), une 
excellente version de Bennie and The Jets 
( 1974 ) , la si jol ie Candie In The Wind 

( 1987 ), l'exquise Levon ( 1971 ) et l'atmos­
phérique Rocket Man ( 1972) , pendant la­
quel le nous avons d 'a i l leurs fait les 
« ouououou » voulus aux bons endroits. 
Quand j 'a i dû quitter la salle, l'ami Elton 
entonnait Can You Feel The Love Tonight ? 
le grand succès du film The Lion King qui 
lui a valu un Grammy et un Oscar, dédié à 
ceux qui sont en amour, ceux qui désirent 
l'être et ceux qui désespèrent de jamais 
l 'ê tre . . . Bref, une fois de plus, Elton chan­
tait pour le public qui est le sien : tout le 
monde au monde, sans exception ! 

Elton |ohn, en spectacle ce soir au Forum de Montréal 

Chariebois poursuivi par le référendum 
// en parlait encore hier soir sur la scène du Bataclan à Paris 
L O U I S - B E R N A R D 
ROBITAILLE 
collaboration spéciale 

PARIS 

obert Chariebois a décidé 
de ne plus « en » parler, et 

pourtant il « en » parle encore. 
Le référendum le poursuit de 
son ombre, à moins que ce ne 
soit le contraire. 

Il en parlait donc hier soir jus­
que sur la scène du Bataclan à 
Paris où il entamait une semaine 
de spectacles, avant une tournée 
de deux mois qui va le mener 
dans 25 villes françaises. À la 
blague, et d'une manière allusive 
que seuls les Québécois présents 
dans la salle pouvaient appré­
cier. Les centaines d'autres se 
sont contentés d'ovationner le 
chanteur « ben ordinaire » et 
l'éternel gamin et soft-rocker de 
51 ans, toujours rigolo, magistral 
quand il se met au piano et irré­
sistible — principalement — 
dans ses chansons des annés 70. 

Saluant la présence — entre 
autres — d'Yvon Deschamps, 
qu'il présentait comme un artis­
te « à mi-chemin entre Bedos et 
Coluche », Robert Chariebois 
ajoutait : « l'ai dit deux ou trois 
conneries. Lui a sorti des choses 
épouvantables, et personne n'a 
rien dit. Il y a des jours où j'ai­
merais être un comique ! » Des 
propos que Deschamps ne com­
mentera pas, à la fin du specta­
cle, très pince-sans-rire : « Je suis 
venu ici en famille, voir un ami 
chanter. Et je n'ai pas lu les 

Burnaux depuis deux semaines, 
onc je ne suis au courant de 

rien ! » 
Quand je le vois en entrevue, 

trois heures avant la première, 
au café voisin du Bataclan, Char­
iebois attaque de lui-même le su­
jet, après avoir averti : « (e ne 
veux plus en parler. Jamais. le 
me souviens de la dernière paro­
le de mon père sur son lit de 
mort : ne touche jamais à la po­
litique. Ma mère, parefl, elle ne 
disait jamais pour qui elle allait 
voter. le vais essayer de me con­
former à leur sagesse. » 

D'abord il ne renie rien de ce 
qu'il a déclaré il y a deux semai­
nes, qu'il s'agisse de ses interro­
gations sur le partage de la dette 
ou sur la tendance européenne à 

PHOTOTHÈQUE La Presse 

« Quand j'ai dit que les artistes engagés, c'était du cartoon. Je me 
mettais moi-même au premier rang des clowns, lance Robert 
Chariebois. Je revendique le droit à la connerie... » 

se fédérer : « l'ai donné mon 
opinion comme ça , plus ou 
moins volontairement, car j ' a i 
été entraîné sur le sujet et qu'on 
a pris des citations sorties de 
leur contexte. Mais en même 
temps j'ai décidé de parler, parce 
que, me trouvant en tournée de 
deux mois au moment du 30 oc­
tobre, je ne voulais pas jouer les 
Ponce-Pilate. Mais en même je 
n'ai aucune envie d'être un por­
te-drapeau ni de faire de la poli­
tique partisane. Je ne veux pas 
avoir les mains liées. Ni dieu ni 
maître ! Je suis anarchique et li­
bertaire : pas anarchiste et libé­
ral! 

« Quand j'ai dit que les artis­
tes engagés, c'était du cartoon, je 
me mettais moi-même au ore-
mier rang des clowns. Je reven­
dique le droit à la connerie. le 

refuse d'être le péripatéticien de 
la langue de bois et de la phrase 
toute faite, (e veux être capable 
de rester libre. S'il y a des artis­
tes qui veulent être engagés, je 
dis bravo : d'ailleurs il y a des 
chansons engagés qui sont de 
pures merveilles. Mais d'abord 
parce que ce sont de grandes 
chansons, le crois que nous, les 
artistes, nous avons d'abord 
comme devoir de faire les plus 
belles chansons possibles, les 
plus beaux livres, et c'est la 
meilleure façon pour nous d'ai­
mer notre pays. C'est comme ça 
qu'on va éviter de partir pour la 
Louisiane, comme le disait Vi-
gneault. » 

Le bruit fait autour de ses dé­
clarations l'a « évidemment bles­
sé ». Entre autres un article qui 
était accompagné d'une photo 

— vieille de quelques années -
où il faisait un «doigt d'hon­
neur » comme pour signifier 
« F... you » aux souverainistes. 
« Ça m'a un peu empêché de 
dormir, dit-il posément : il y a 
bien des façons d'être patriote. 
)e sais que si on touche à ma 
langue, je mords. Mais je cher­
che la meilleure voie possible. Et 
je pose des questions. » 

L*indépendantriste 
Des esprits curieux qui au­

raient par inadvertance écouté 
les paroles de Vindépendantriste 
( qui faisait partie de la fin de 
son spectacle hier soir ) auraient 
pu comprendre que Chariebois 
revendique le droit de ne pas 
prendre au tragique la question 
de la souveraineté du Québec : 
« Il y a des sujets sur lesquels on 
ne peut pas plaisanter : Sarajevo, 
le terrorisme. Mais moi j 'ai déjà 
dit qu'il y aurait quatre Canadas 
avant l'an 2000, alors... On ne 
va quand même pas s'entretuer 
pour un oui ou pour un non ! » 

Mais alors, sa position, ça se^ 
rait quoi finalement ? Ni oui ni 
non ? « Non, non, ça ne veut pas 
dire ça. Ça veut dire que mon 
peut-être est définitif ! ( rire ). 
Plus sérieusement, je revendique 
le droit d'hésiter jusqu'à la der­
nière minute, et de voter par 
instinct au dernier moment. le 
fais partie des 13 p.c. qui ne se 
prononcent pas, des gens qu'on 
devrait appler Monsieur ! » 

Chariebois appartient à la 
race des grands voyageurs — à 
20 ans en Californie, aujourd'hui 
aussi à l'aise à Paris qu'au Qué­
bec — et il se dirait volontiers 
« c i t o y e n du m o n d e si ce 
n'étaient pas de grands mots ter­
ribles ». Bien qu'il soit tellement 
québécois qu'il reste un symbole 
national ( critiqué ou non ), on 
se doute que le nationalisme 
n'est pas son mode d'expression 
préféré, et que le Oui n'est pas 
son option favorite. 

Apparemment il ne s'est pas 
pour autant enrôlé dans l'armée 
adverse. Et qu'on le croie ou le 
lui reproche le « rend triste : ça 
sent la chasse aux sorcières à 
l'état latent ». 

Bien qu'il se soit juré de ne 
plus jamais en parler, il v a de 
bonnes chances qu'il en reparle 
encore. 
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Une soirée 
de bonheur 

U D £ G I N G R A S 

Gilles Auger a amené hier soir 
l 'Orchestre Métropolitain à une 
qualité de jeu et un engagement 
q u e — il faut bien le d i re — 
nous n'avons à peu près jamais 
connus duran t le manda t de 
Mme Grossmann. 

La maestra a bâti un orchestre 
solide, j 'en conviens ; elle a no­
tamment appris aux cordes à 
jouer juste. Mais elle n'avait au­
cune personnalité de chef d'or­
ches t re , elle dir igeait la tè te 
dans sa partition et ses interpré­
tations demeuraient générale­
ment au premier degré. le me 
rappelle quelques vraies réussi­
tes ; je me rappelle surtout des 
quantités de lectures appliquées 
et ennuyeuses. 

le sais que je suis très discour­
tois en parlant ainsi. Je le serai 
davantage. le pense très sincère­
ment que le dépar t de Mme 
Grossmann étai t la meil leure 
chose qui pouvait arriver au Mé­
tropolitain. En fait, il faut re­
mercier Mme Grossmann d'être 
partie. Sinon, c'est l 'orchestre 
qui aurait souffert. 

Dès son entrée en scène, Gil­
les Auger met tout le monde en 
confiance, musiciens et audi­
teurs. U n'a pas, lui, de partition 
pour lui barrer la route ( sauf 
dans le concerto, bien sûr ). La 
musique est là, dans la tête et 
dans le coeur, le geste est libre, 
et la réponse de l'orchestre est 
immédiate et enthousiaste. 

Ce concert m'a ravi du com­
mencement à la fin. Et pourtant, 
le thème « Musique royale et mi­
litaire », donné à ce premier pro­
gramme de la saison de l'OM, 
n'est pas de ceux qui m'attirent 
particulièrement. La Fireworks 
Music de Handel est une chose 
que je n ' écou te ra i s jamais à 
moins d'y être obligé, et j 'en di­
rais presque autant de la Militai­
re de Haydn. ( En passant, l'ani­
mateur Fauteux devrait savoir 
qu'on ne dit pas « sous le thè­
me » mais « sur le thème ». ) 

Avec une chironomie moins 
f a n t a i s i s t e q u ' à l ' h a b i t u d e 
— chose certainement appréciée 
des musiciens —, Gilles Auger a 
donné à ces deux partitions un 
relief constant qui forçait l'écou­
te et qui, au sortir du concert, 
laissait l'impression d'avoir non 
pas été témoin d'un « bel effort » 
mais d'avoir vécu une véritable 
expérience musicale. le suis en­
tré là ennuyé par le programme ; 
j'en suis sorti de bonne humeur. 

Le jeune orchestre était en 
grande forme hier soir. Les vio­
lons ont connu quelques très 

A brefs problèmes d'intonation, il 
y eut un ou deux petits ratés 
chez les cuivres — rien de sé­
rieux : l'orchestre sonnait bien. 

Auger a imprimé au premier 
mouvement du Handel toute la 
pomposity de circonstance et a 
obtenu, dans !a Bourrée qui suit, 
une rare finesse des cordes. Cer­
tains passages, joués jusqu'à trois 
fois de suite, tel qu'indiqué, ré­
vélaient à chaque reprise de 
nouvelles richesses de timbres. 

Le Haydn ne fut pas moins 
réussi : humour, jusque dans les 
soudains silences séparant les 
phrases, turquerie brillamment 
rythmée, couleur sombre et con­
trastante obtenue au grave des 
violons dans le trio du menuet. 
Comme on entendait bien, aussi, 
dans l 'exposition du premier 
mouvement, les trilles des vio­
loncelles sous les valeurs longues 
des cordes supérieures — double 
ravissement puisque Auger fai­
sait les reprises. 

Soliste du Concerto K. 488 de 
Mozart, André Laplante joua 
avec précision et sensibilité, évi­
tant la cérébralité des uns et les 
épanchements des autres. Deux 
ou trois petites fautes vers la fin 
ne sont rien. On peut regretter 
cependant ce renoncement systé­
matique à toute ornementation. 

La salle était pleine et attenti­
ve et on n ' a pas e n t e n d u le 
moindre applaudissement au 
mauvais moment. Bref, une soi­
rée de bonheur, que seuls ont 
t roublé , avant l ' en t rac te , les 
bruits des barmen — ou plutôt 
de la glace dans les verres . . . 
car nous sommes à la Place « des 
Arts », n'est-ce pas ? . . . 

ORCHESTRE METROPOLITAIN. Chef 
invité : Gilles Auger. Soliste : André La­
plante, pianiste. Hier soir, salle Maison-
neuve de la Place des Arts. 

Programme : 
Music for the Royal Fireworks, HWV 

351 ( 1749) —Handel 
Concerto pour piano et orchestre no 23, 

en la majeur, K. 488 ( 1786 ) — Mozart 
Symphonie no 100, en sol majeur, 

Hob.I :f00 ( MiUtarsinfonie ) ( I79V94 ) — 
Haydn 

« 

I 

En bref 

ARION FÊTE 
SES QUINZE ANS 
• Du 27 octobre au 25 mai 
prochain, l'Ensemble Arion cé­
lébrera ses 15 ans d'existence. 
Quinze ans pendant lesquels il 
s'est fait connaître tant au Ca­
nada, en Europe, au Mexique 
qu'aux États-Unis en offrant 
des exécutions séduisantes sur 
instruments d'époque du ré­
pe r to i r e de la mus ique de 
chambre des XVII* et XVIII* 
siècles. Cette année encore, 
Chantai Rémillard ( violon ba­
roque ), Betsy MacMillan ( vio­
le de gambe ), H a n k Knox 
( clavecin ) et Claire Guimond 
( flûte baroque ) accueilleront 
des solistes de renommée in­

ternationale : la mezzo-sopra-
no Catherine Robbin et la vio­
lon îs te C h i a r a B a n c h i n i . 
Également, quatre des cinq 
programmes de la saison fe­
ront appel à des musiciens de 
Montréal qui porteront les ef­
fectifs de l'ensemble jusqu'à 
neuf musiciens. Arion pourra 
ainsi puiser dans un répertoire 
varié pour interpréter des oeu­
vres plus étoffées : suites, con­
certos et cantates. Chaque con-
c e r t s e r a c o n s a c r é à un 
compositeur en part iculier . 
Cinq grands noms de la musi­
que baroque feront donc les 
f r a i s d e s p e r f o r m a n c e s 
d 'Ar ion : T e l e m a n n , Bach, 
Couperin, Haendel et Vivaldi. 

Ml BOX-OFFICE 
• Le film Seven, qui raconte 
l'histoire d'un tueur compulsif, 
a connu un second week-end 
de succès dans les c inémas 
nord-américains, amassant des 
recettes de près de 12,5 mil­
lions de dollars. Voici la liste 
des cinq films les plus populai­
res au box-office en fin de se­
maine et les recettes estimées 
pour chacun. 
1. Seven 12,4 millions 
2. Halloween : The Curse 

of Michael Myers.7,5 millions 
3. Devil In a 

Blue Dress 5,6 millions 
4. 77K? Big Green ....4,7 millions 
5. Showgirls 3,7 millions 

LA 
SOCIÉTÉ 
D ARTHRl 

Aidez-nous a prouver que la plume peut 
triompher du scalpel. Ils sont près d'un million 

de Québécois et de Québécoises DONNEZ uœiueuro ESPOIR 
a compter sur votre geste. 

Composez le I 800 335-6175 dès aujourd'hui. 

La Société d'Arthrite, 2155, rue Guy, bureau 1120, Montréal (Québec) H3H 2R9 

Tous les Jeep et les Eagle 1995 sont en solde! 
Courez vite voir votre concessionnaire Jeep et Eagle pour profiter 
de rabais incroyables sur les modèles Jeep ainsi que sur les 
Eagle Vision, Talon et Summit. Hâtez-vous, car un solde comme 
celui-là n'arrive qu'une fois par année! 

Passez faire un essai routier aujourd'hui même 
ou appelez à notre numéro 800 pour prendre 
rendez-vous. En plus de faire l'expérience 
du renouveau Chrysler, vous recevez un atlas 
routier Rand McNally gratuit. 

Appelez I 800 333-3678 

V f 

Une division de 
Chryster Canada 

Association publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle Inc. 

LE CONCESSIONNAIRE JEEP ET EAGLE DE VOTRE RÉGION 
Q U E L Q U ' U N DE FIABLE 

Offr9 d'une durée limitée. Jusqu'à épuisement des stocks. Détails chez les concessionnaires participants 
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CINÉMA 
Les recettes du week-end 

• La Presse publie chaque semaine les recettes du week-end 
dans les différentes salles de cinéma au Québec, compilées 
par Alex Films. En plus des films favoris du public, on trou­
vera les résultats obtenus par quelques films intéressants à 
un titre ou à un autre, ainsi que ceux qui tiennent l'affiche 
depuis le plus grand nombre de semaines. Derrière Sept et 
sa version originale Seven — sept péchés capitaux, sept fa­
çons de mourir —, qui occupent les deux premières posi­
tions, nous retrouvons trois films québécois, une rareté ! Le 
thriller Liste noire, le premier film de lean-Marc Vallée, est 
en troisième position ; le Confessionnal de Robert Lepage, 
qui a renversé tout le monde, est en quatrième ; et le 
Sphynx, la comédie dramatique de Louis Saia avec Marc 
Messier, en cinquième. Joli trio. 

B O X - O F F I C E 

Le T o p 10 
R 

du 
Sept 1 9 8 3 1 2 $ 
S e v e n 1 0 9 2 6 2 $ 
Liste noire 7 4 2 9 1 $ 
Le confessionnal 4 9 5 3 1 $ 
Le Sphinx 3 7 9 5 9 $ 
Le big green 3 0 3 6 5 $ 
Mentalité dangereuse 2 8 9 5 1 $ 
S h o w Giris 2 8 6 2 0 $ 
Devil in a blue dress 2 1 8 0 7 $ 
Les giris d e Las Vegas 2 0 9 1 3 $ 

À soul igner 
RftC#ttS9 

du WÊÊk »od 
Liste noire 7 4 2 9 1 $ 
Le confessionnal 4 9 5 3 1 $ 
Le Sphinx 3 7 9 5 9 $ 

Toujours à l'affiche 
r>4CvTiM 

dU WÊtÈHBé 
C a s p e r V . F 7 0 8 $ 
Ba tman forever 1 3 4 4 $ 
Pocahontas 820$ 

dftcroit 
3 4 
14 
3 4 
12 
2 6 
21 
2 0 
11 

7 
2 0 

Nofr.br*  
d'écrans 

3 4 
12 
2 6 

cumulative» 
5 6 6 7 6 8 $ 
3 3 6 6 1 8 $ 
6 3 7 7 6 5 $ 

4 9 5 3 1 $ 
1 1 5 3 8 2 $ 

3 0 3 6 5 $ 
7 1 6 4 7 1 $ 
1 2 4 1 6 3 $ 

2 1 8 0 7 $ 
7 4 5 7 6 $ 

Recettes 
cumulative» 

6 3 7 7 6 5 $ 
4 9 5 3 1 $ 

1 1 5 3 8 2 $ 

Recette» 
cumulatives 

19 1 3 1 2 5 1 3 $ 
16 1 2 7 1 5 7 5 $ 
15 3 9 2 4 3 1 $ 

Trente-deux films brefs sur Clenn Could primé 
• Le film Trente-deux films brefs sur Glcnn Gould du réalisateur Fran­
çois Girard a remporté le Prix spécial Italie de la fiction. Le jury a 
qualifié l'oeuvre du jeune cinéaste montréalais «d'approche totale­
ment originale et fraîche de l'homme et du musicien, qui traverse 
les frontières dangereuses des faits, de la fiction et de la musique. » 

Télévision 

Deux Gémeaux restés chez 
eux expliquent leur absence 

L O U I S ! C O U S I N E A U 

ù était Guy Provost, au 
moment où le Gala des 

Gémeaux le proclamait meil­
leur acteur dans un téléro­
man ? Chez lui. « le zappais 
entre Bouillon de culture et les 
Gémeaux. Coup de chance, 
j 'a i atterri sur les Gémeaux 
juste au moment où Claude 
Meunier disait : « Et le ga­

gnant est Guy Provost ». 
Guy Provost et Hélène Loiselle, qui 

jouent tous les deux dans le téléroman 
Sous un ciel variable, ont gagné chacun un 
Gémeau dimanche, mais n'étaient pas là 
pour aller chercher leur trophée. 

Tous deux tiennent le même discours : 
ils n'aiment pas les concours où les comé­
diens se font concurrence. Guy Provost 
ajoute que c'était encore pire dans le cas 
de Mme Loiselle alors que Pascale Mont-
petit était elle aussi en nomination dans la 
catégorie meilleure actrice de télérpman. 
« Ce sont deux camarades de travail, qui 
jouent dans la même oeuvre, et l'Académie 
les met dans une position difficile. » 

Guy Provost préfère les hommages com­
me on a fait à Dodo et Denise. 

Il y a aussi le prix à payer pour faire 
partie de l'Académie. Mme Loiselle cite le 
cas de jeunes comédiens qui n'ont pas les 
150 $ pour faire partie de 1 Académie. 

Guy Provost y va plus rondement. « Ça 
me refroidit de débourser 150 $ pour aller 
chercher mon propre prix. Sans compter 
les 225 $ qu'il faut payer pour aller au 
Gala si on est accompagné. » M. Provost 

ne veut pas en faire un drame, « À mon 
âge, dit-il en riant, on garde ses énergies 
pour le travail. » 

« Je n'ai rien contre le trophée, dit-il. 
que j'exposerai en bonne place quand je le 
recevrai. Mais c'est la façon dont c'est en­
veloppé qui me tracasse. » 

OJ: verdict à 13 h 
• On imagine que ce sera le grand branle-
bas de combat aujourd'hui sur les chaînes 
américaines : le juge Ito a annoncé qu'il fe­
rait part du verdict du jury dans l'affaire 
O J . Simpson à 10 h, heure du Pacifique. 
C'est-à-dire 13 h à notre heure. 

CNN, qui n'a jamais cessé de couvrir 
l'interminable procès de l'ancien joueur-
étoile de football accusé du meurtre de son 
ex-femme et d'un ami de celle-ci, y sera en 
direct. On présume que les chaînes con­
ventionnelles américaines stopperont leurs 
soaps habituels pour laisser la place au 
procès le plus retentissant des dernières 
années. 

La chaîne francophone RDI ( câble 19 ) 
retransmettra le verdict en direct et aura 
une émission spéciale à compter de midi 
45, a-t-on appris hier soir. 

Premiers BBM : deux 
émissions à 2 millions 
• Les sondages BBM sont moins rapides 
que les Nielsen, mais ils sont plus géné­
reux. Pour la première semaine recensée 
de la saison, du 7 au 13 septembre, BBM 
classe deux émissions deux fois millionnai­
res aux réseaux français : La Petite vie avec 
2 578 000 et Moi et Vautre avec 2 218 000. 

On avait observé les mêmes tendances 
dans les sondages Nielsen publiés en début 
de saison, sauf que les chiffres étaient 

moins hauts. Seule La Petite vie franchis­
sait la barre des deux millions de téléspec­
tateurs. 

Encore une fois on remarque la fidélité 
de l'auditoire pour les téléromans : À nous 
deux est en troisième position avec 1 697 
000, Sous un ciel variable en quatrième 
avec 1 574 000. 

Les deux téléromans qui se font concur­
rence le lundi à 19 h, 4 et demi et Là tu 
parles sont presque nez à nez. Le premier a 
1 060 000 et le second I 004 000. 

Aucun des deux nouveaux talk shows de 
22 h n'a fait le palmarès des 20 émissions 
les plus regardées. Besoin d'amour à Quatre 
Saisons attire 512 000 spoectateurs, et Cha 
bu dan TVA en a 478 000. 

Pas de panique toutefois à TVA où les 
plus récents chiffres Nielsen indiquent que 
l'auditoire de Gregory Charles progresse 
semaine après semaine. « Il faut six semai­
nes avant que les chiffres se stabilisent, dit 
le directeur des programmes Michel Bis-
sonnette. En début de saison, les téléspec­
tateurs magasinent beaucoup. » 

La première semaine de Patrice L'Écuyer 
récolte 1 179 000 spectateurs et est en 5© 
position. Suivent : La Poule aux oeufs d'or 
( 1 177 000 ) Piment fort (1 164 000 ). fal-
na(\ 136 0 0 0 ) , Enjeux ( 1 131 000 ) et Le 
TVA, édition 18 h, qui est en 10* position 
avec 1 097 000. 

Ces chiffres s'appliquent à l'ensemble du 
territoire des réseaux. Une surprise de tail­
le : l'insignifiante émission C'est juste une 
farce, diffusée le mardi à 19 h à Radio-Ca­
nada, a attiré 959 000 personnes en cette 
première semaine de la saison. On imagi­
ne que le score va baisser considérable­
ment quand la concurrence du téléroman 
Chambres en ville à TVA commencera. 

^ LA PRESSE, U N O U T I L P É D A G O G I Q U E ! 

En plus d'une couverture de qualité 
de l'actualité locale, nationale 
et internationale, La Presse présente 
des dossiers complets dans tous 
les domaines, de la politique 
à la littérature, du sport à l'économie. 

Qu'il s'agisse de discussions avec 
vos étudiants, de recherches, d'exposés 
ou de jeux éducatifs, La Presse est 
propice à la création d'activités 
d'apprentissage tous les jours. 

Quelle que soit la journée, 
à l'achat d'un minimum 
de 10 exemplaires, La Presse sera 
livrée à votre école à moitié prix ! 

P O U R R E C E V O I R LA PRESSE T R È S T Ô T L E M A T I N , C O M P O S E Z L E 2 8 5 - 7 2 9 6 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r L o u i s e C o u s i n e a u 

2 0 : 0 0 © — L E M A T C H 
D E L A V I E 
Un documentaire-choc 
sur les carences de l'aide 
humanitaire et le rôle des 
Nations unies dans les 
conflits au Zaïre. 
(D — C O N S O M M A C T I O N 
Il sera notamment ques­
tion d'oeufs au purga­
toire. 
© — L A T R A V I A T A 
L'Opéra de Verdi enre­
gistré à Vence en France. 

2 0 : 3 0 B U — ÇA S E D I S C U T E 
Faut-il brûler sa vie? Des 
gens qui ont décidé de 

fprofiter au maximum de 
a vie se confient. 

2 1 : 0 0 E l — « C A F F E I T A L I A » 
Le documentaire de Paul 
Tana sur la vie à l'ita­
lienne à Montréal. Avec 
Pierre Curzi, Toni Nardî 
et Aldo Nova. 

2 1 : 3 0 (D — À V O S A F F A I R E S 
Il sera question des fonds 
mutuels. 

2 2 : 0 0 CD — C H A B A D A 
Invités: Lara Fabian, Guy-
laine Tremblay et le réafi-
s a t e u r l e a n - P a u l 
Rappeneau du Hussard sur 
le toit qui amène avec lui 
le très séduisant Olivier 
Martinez. 
Œ — B E S O I N D ' A M O U R 
Invités: Jim Corcoran et 
Martin Malte. De plus, le 
tirage de la maison a lieu 
ce soir. 
© — M U R D E R O N E 
Le héros de cette série est 
un avocat qui a l'air d'un 
extra-terrestre. Conçue 
par Steven Bochco, la sé­
rie est prometteuse et in­
téressante. 

2 3 : 0 0 (D — c A P R É S L ' A M O U R » 
De Diane Kurys, avec Isa­
belle Huppert, Bernard 
Giraudeau et Hippolyte 
Girardot, un triangle 
amoureux. 
GD — « G O O D B Y E A G A I N » 
En français, c'était Ai­
mez-vous Brahms? avec 
Ingrid Bergman, Yves 
Montand et Anthony 
Perkins. D'après le ro­
man de Françoise Sagan. 
La musique est superbe. 

C A N A U X 1 8 h 0 0 1 8 h 3 0 | 1 9 h 0 0 1 9 h 3 0 2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 2 3 h 0 0 2 3 h 3 0 

•E) Ce soir est juste une 
farce! (18:59) 

8 
10 M 4 0 

t Le TVA 

O I15I17IED 
30 

o r 16 SB Guerre des 
clans 

P iment fort C h a m b r e s e n ville 

La M a i s o n de 
Ou imz ie 

Le Québec 
aujourd 'hu i 

Flash / Stéphane 
Rousseau 

A u x frontières d u réel 

(33 [Newsday The N a n n y 

N e w s w a t c h 

The Nanny 

Puise 

f Ï 3 l Newsl ine 

CD N e w s (17:00) 

N e w s 

ODr News (17:00) 

ABC N e w s 

CE N e w s 

CE N e w s 

•D 

C B S N e w s 

N B C N e w s 

MacNei l / Lehrer N e w s h o u r 

ITN N e w s Night ly Bus. 

m Global N e w s ( 1 7 30) 

3D I Pignon sur rue 

The Twist 

Volt 

Bill N y e 

A S E Police Story 

B R A V O Diane Schurr / Count Basie. 

C A N A L D [Animalier: Afr ique sauvage 

D I S C . B e y o n d 2 0 0 0 

F O X Blossom 

F O X ( O n t ) The Simpsons 

The S impsons 

Roseanne 

MP Planète Rock 

N W Wor ld N e w s 

R D I Euronews 

R D S | G . Prix. (16:00) 

S E Simple ( 1 6 4 5 ) 

Bus. W o r l d 

A u t ravai l ! 

La Facture 
(19:29) 

S c o o p 

Les Pays d u 
Québec 

nside Québec 

ET. 

W h e e l of 
Fortune 

Roseanne 

ET. 

IBS N e w s 

Jeopardy! i 

W h e e l of... 

H o m e Improv. 

Amer ican . . . 

Nightty 
Business 

M a r k e t Place 

LifeStyle 

J e o p a r d y ! 

H o m e Videos 

R o s e a n n e 

E T 

W h e e l of... 

J e o p a r d y ! 

W h e e l of... 

E x t r a -

Computer . . . 

Cabin Country 

MacNe i l / Lehrer N e w s h o u r 

A Current Arfair E T 

P a n o r a m a 

Match de la vie / Pris au piège: 
aide humanitaire en question 

C o n s o m m a c t i o n 

Les Héritiers Duval 

La Misère des riches 1 ( 6 / 8 ) 

Graffit i À v o s affaires 

Cinéma / D E S HÉROS PAR M I L L I E R S ( 5 ) 
avec Char l ton Hes ton , R ichard T h o m a s 

Le Téléjournal Le Point 
(22:25) 

S p o r t / 
Météo (23:25) 

chaBada / Lara Fabian. Guy laine 
Tremblay, Olivier Martinez 

Plaisir de lire 

Besoin d'amour/ 
Jim Corcoran 

L'Afrique de 
toutes façons 

Le Grand 
Journal 

Baseball / Séries de division 

Roseanne H u d s o n 
Street 

The Client 

H o m e Improv. Frasier 

H o m e I m p r o v e m e n t 

H o m e 
I m p r o v e m e n t 

Coach 

Lloyd Rober tson 's H o n g 
Kong 

Murder One 

Cinéma / S T 0 L E N I N N O C E N C E 
avec Tracey Gold , T h o m a s Calabro 

Baseball / Séries de division 

The A m e r i c a n Promise Call the G o v e m o r Hope is a Literate W o m a n 

Lincoln a n d the W a r W i t h i n 

La Traviata 

Dave's W o r l d 

Règlement.. Par fums. . . 

Inquir ing. . . Yel low Brick 

The Rockford Files 

Studio 2 

Biography: Billy G r a h a m 

Bravonews A f r o c u b a n i s m o / Flow (20.23) Quartet to 

Le Tour du m o n d e en 8 0 jours 

@ discovery.ca 

H o m e Improv. 

Fresh Prince 

Les B o m b e s 

Seinfeld 

H o m e Improv. 

1 x 5 

N e w s w o r l d ' s Early Edit ion 

M o n d e ce soir 

Spor ts 3 0 M a g 

Capital actions 

Arts mart iaux 

Équinoxe 

Sanct lianes Profiles of... 

Frasier Grâce Under... 

Mini-série / Alys R o b i ( 2 / 4 ) 

Band of Gold 

Live.. . (22.15) 

2 n d Opin ion 

Murder One 

Documenta i re sur l'histoire 

Vital S igns 

Cinéma / A T 0 U C H 0 F FR0ST: A STRANGER IN THE H0USE (4 

Ofra Harnoy: After a D r e a m Glenn Mi l ler 

Rltère D / CAFFE ITALIA ( 4 ) avec Pierre C u r a , Toni Nardi 

Behaving Like A n i m a i s 

Cinéma / LEGACY 0 F S I N : T H E W I L L I A M C 0 I T S T O R Y 
avec Neil Patr ick Harr is . Bonnie Bedel ia 

M u s i q u e vidéo 

The Lead Face Off 

Reportages / Tricolore ensanglanté 

Perfecto 

P a m e l a Wal l in Live 

Le Téléjoumal 

F o r t i d d e n Places 

Mat lock 

Seinfeld 

Découverte 

Le TVA & le T V A Spor ts / 
oteries ( 2 3 5 6 ) 

Cinéma/APRÈS L'AMOUR (4) 
avec Isabelle Huppert 

Sports Plus Spor ts Plus 
Extra 

CBC N e w s 

CTV News 

N e w s 

Puise 

Nightlme 

Nightl ine 
(23 35) 

The Late Show 
with David 
Letterman 
(23:35) 

T h e Tonight 
S h O W (23:35) 

Cinéma / GOODBYE AGAIN (4) 

Eastenders 

Eastenders 

Global N e w s 

V a n der Valk 

C A N A U X 

L9J 

CEI 
t -H 

I > 
19 CD ( 2 4 ) 

sa (4D 

CD 
CSD 

(S 
QD 

05> 
GD 

CBr 
CX) 

Sportsl ine 

Panorama 

M c M a n u s Mark ings 

Law and Order 

The Avengers / Flow (23 54) 

Cinéma / U N JOUET.. . ( 4 ) 

@ discovery.ca 

Star Trek: Next Génération 

Star Trek: The Next Génération Cops 

M u s i q u e vidéo 

The National N e w s M a g a z i n e 

M a i s o n n e u v e à l'écoute Le Canada. . . 

Basebal l / Braves - Rock ies 

Chasse aux sorcières (18 35) 

T M N IChoices of the Hear t ( 1 7 1 5 ) 

T S N W W F O 7 30) 

T V 5 Des Chiffres... 

Y T V Super Dave 

Spor tsdesk 

Studio... (18 25) 

C A N A U X 1 8 h 0 0 

Earthworm Jim 

1 8 h 3 0 

Au-delà ( 2 0 1 5 ) 

Ar izona D r o a m 

Inside Sports 

Journa l F R 2 

B u m p in Night 

1 9 h 0 0 

Superuouts / Pryor - Arguello 

T e m p s présent 

S p e e d Racer 

1 9 h 3 0 

M u s t B e M a d ! 

2 0 h 0 0 

T h e National National Sports 

Le Référendum aujourd'hui 

Sports 3 0 M a g 

À l 'ombre de S h a w s h a n k Agent ( 2 3 2 5 ) 

T i m e c o p 

Superbouts / Ali - Chuvalo Interactive Superbouts 

Ça se d iscute 

W h o s e Line. . . 

2 0 h 3 0 

S u p e r Dave Tarzan 

Paris / Météo 

J a m o n , J a m o n ( 2 2 4 5 ) 

Inside Spor ts 

Journal belge 

2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 

Neon Rider 

2 2 h 0 0 

Sportsdesk 

T; Studio Gabriel Visions (23 35) 

2 2 h 3 0 

Catwalk 

2 3 h 0 0 

C E 

0 3 
A & E 

B R A V O 

C A N A L D 

D I S C . 

F O X 

F O X ( O r t t ) 

MP 

N W 

R D I 

R D S 

S E 

T M N 

T S N 

T V 5 

CD 
C M I ° 

T3 
1 8 ] | CD 

2 3 h 3 0 

Y T V 

C A N A U X 

C A B L E : A & E = A R T S A N D E N T E R T A I N M E N T - C A N A L D s A R T S E T D I V E R T I S S E M E N T - T I S C . * D I S C O V E R Y - M P = M U S I Q U E P L U S - N W = N E W S W O R L D - R D I = RÉSEAU D E L I N F O R M A T I O N 
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VAN DAM k QUÉBEC 
• L'Orchestre symphonique de 
Québec reçoit pour sa Soirée 
gala de demain le baryton-basse 
José Van Dam, Tinte F rète du 
film belge de Gérard Corbiau, Le 
Maître de musique. Le concert a 
lieu à la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théêatre de Québec. José 
Van Dam. qui se produit pour la 
première fois à Québec, chante­
ra des extraits d'opéras de Mo­
zart. Verdi et Bizet 

QUÉBEC-AMÉRIQUE... RONDE 
• Revoyant son rôle tradition­
nel, la maison d'édition Québec-
Amérique sera bientôt sur Inter­
net. Par ailleurs, le Dictionnaire 
visuel, dont il s'est vendu plus de 
deux millions d'exemplaires, est 
désormais interactif en version 

CD-ROM. Cette année, la mai­
son fera en outre son entrée en 
Russie, aux États-Unis, en Fran­
ce, en Angleterre, en Espagne et 
en Afrique. 

BOULEVARD DU CRIME 
• Pour les amateurs de polar, 
Montréal compte maintenant 
une librairie consacrée exclusive­
ment au genre. « Rien que le po­
lar, mais tout sur le polar »: c'est 
l'objectif que se fixe la libraire 
Karen Ricard, devenue, avec An­
dré Lemelin, libraire tout en 
continuant à rédiger de la poé­
sie. La nouvelle librairie. Boule­
vard du crime, rue Sherbrooke 
Est, projette d'avoir d'ici quel­
que mois un fonds d'au moins 
7000 titres, ainsi que des antho­
logies et essais sur le sujet. 

G U I D E H O l< A I K L C I M I' I. [ X O I) L O N 

c i n é R A B A i s & 4 9 9 $ - i v><; DONS 

INC PAM 

Pour in fo rmer ions , appelez 34*?-??% 'rS\ de I l l iOO à ? ? h 0 0 

DU 29 SEPT. AU 5 OCT. 1995 

BERRI 288 1M15 
1280. rue St-Den.s 

SEPT (v. française) (13 ens) • 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:40 
U i t w - p i m f refusés  BASE (v. française) (G) * 
12:30 - 2:30 - 4:30 CLOCKERS (v. frenceree) ( 13 ans) * 
7:00 - 9:30 / Esc te 5 oct: 9:30  
CONFESSIONNAL (LE) (v.o. française) 
(13 an») * /12:30 - 2:45 • 5:00 • 7:15 - 9:30 
Lait—»-pa*aer relue*» ISSS2-

IÔLEÏ 
DRÔLES DE COMBINES (v. française) (G) * 
1:00-4:00-7:00-9:40 
KOMBAT MORTEL (v. française) (13 ans) 
12:30-2 45-3:00  
A WONG FOO. MERCI POUR TOUT 
(v. française) (G) 7:15- 9:30 

BROSSARD 849-FILM 
Mdil Champlain • 6600. bout. Toscher%a 

FERMÉ POUR RENOVATIONS 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul Le Carrefour 688-3684 
CLOCHERS (v o. anglaise) (13 ans) 
6:50-9:30  
MORT AL KOMBAT (v.o. anglais*) (13 ans) 
Sem., Dm, Mer., Mer.: 1:30-410 
CONFESSIONNAL (LE) (v.o. frsnçeiee) (13 sns) * 
Sam.. Dlm., Mer., Mer.: 1 05 • 3:20 • SiO - 7:30-
9:45 / Ven., Lun., Jeu.: 7:30 • 9:45 
Leleeej-pesser refuses 
SEVEN (v.o. snglsist) (13 sns) * 
Sem.. Dtm., Mer., Mer.: 1 15 - 4 00 - 700 • 9:35 
Ven., Lun., Jeu.: 7.-QQ • 9:361 Letssei-ossser refuses 
TO WONG FOC (v.o. anglaise) (G) 
Sam., Dlm.. Mer.. Mer.: 1 20 - 4:05 - 7:15 • 9:40 
Ven., Lun. Jeu.: 7:15-9:40  
DROLES DE COMBINES (v française) (G) * 
Sem.. Dim.. Mer..Mer.: 1 15-4:10-6:55 • 9:30 
Ven.. Lun.. Jeu.: 655- 9:30  
SEVEN (v.o. anglaisa) (13 ans) • 
Sam.. Dim., Mar., Mer.: 1:00-3:45* 6:50 • 9:25 
Ven., Lun., Jeu.: 6:50 • 9:25 • Laresez-peseer refuses 

MAIL CAVENDISH 
Ctvendish. coin kiid.irc 849-FILM 
CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam., Dim.. Mar., Mer.: 1:10 • 3:45 - 6:45 • 9:15 
Ven., Lun.. Jeu.: 6:45 - 9:15 
BABE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar., Mer.: 1:15 - 3 10- 5.05 
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) * 
7:00-9:10  
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam.. Dim., Mar., Mer.: 1 00 • 405 - 6.50 - 9:30 
Ven., Lun.. Jeu.: 6.50-9:30 
Lalseei-passor refusés  
CÉRÉMONIE (LA) (v.o. française) (13 ans) 
Sam., Dlm.. Mar.. Mer.: 1:30 - 3:55 - 7:00 - 9:25 
Ven., Lun.. Jeu.: 7 00 - 9̂ 25_ 
MOONUGHT A VALENTINO (V.O. anglaise) * 
Sam.. Dlm., Mar. Mer : 1:05- 3:15- 5:20 • 7:30 
- 9:35 / Ven.. Lun.. Jeu. 7:30 - 9.3S 
SHOWGIRLS (v.o. anglaise) (16 sns) 
Sam , Dlm., Mar., Mer.: 1:15 - 4.00 - 6:40 - 9:25 
Ven.. Lun.. Jeu.: 6:40 - 9:25  
HACKERS (v.o. anglaise) (G) 
Sam.. Dim., Mar., Mer.: 1:45 • 4:15 - 7:10 - 9:20 
Ven., Lun., Jeu.: 7:10 - 9:20  
DANGEROUS MiND (v.o. anglaise) (G) * 
7:00-9:05  
ANGUS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dlm.. Mar., Mer.: 1:20 • 3:10 - 5 00 BOUCHERVILLE 449 6404 
Autoroute 20 sortie Boul MoMaqnc 

SEPT (v. française) (13 ans) • 
Sam., Dim., Mar.. Mer.: 1:35 - 4:15 • 7:00 • 9:35 
Ven.. Lun.. Jeu.: 7:00 • 9:351 Lsêeee*oesser refuses 
CONFESSIONNAL (LE) (v.o. française) (13 ans) 
* / Sam.. Dim., Mar.. Mer.: 1.15-3:20-5:25-
7:30 - 9:40 / Ven.. Lun., Jeu.: 7:30 - 9:40 
jjll—g-peeser refusés issei-

IÔLEÏ DROLES DE COMBINES (v . française ) (G) * 
Sem., Dlm., Mar.. Mer.: 1:40 • 4:20 - 7:00 • 9:35 
Ven.. Lun.. Jeu.: 7:00 • 9:35  
SUSPECTS DE CONVENANCE (v. française) 

13 ans) / Sam., Dlm., Mar.. Mer.: 4:00 - 9:25 
Ten.. Lun.. Jeu:9 25  

VALLÉE DES NUAGES (LA) (v. française) (G) 
* / Sam., Dim.. Mer.. Mer.: 1:30 - 7:15 
Ven.. Lun. Jeu.: 7:15  
L ENFANT D'EAU (v.o. française) (G) • 
Sam.. Dim.. Mar., Mer.: 1:00- 3:10 - 5:15 - 7:20 
- 9:30 / Ven.. Lun.. Jeu: 7:20 - 9:30  
CLOCKERS (v. frsnçeiee) (13 ans) * 
7K?9-9:35  
BABE (v. française) (G) * 

Mer. Mer.: 1:20-3:15-5:10 
CENTRE-VILLE b 4 9 F U M / T \ ,1 
?001 Univervlr Station Mrtro McGill vfcJ (3\ 

Sem_Otm.. 

APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) 
Sam., Dlm.: 1 .-00 - 4*0 - 7.-00 
Sem.: 4:00- 7:Ç0 
A WONG FOO. MERCI POUR TOUT 
(v. française) (O) / 9:45 
CLOCKERS (v. française) (19 ans) 
7:90 
AU SECOURS OU PETIT PANDA (v. française) (G) 
Sem., Dlm.: 1 :Q0 • 3O0-5700 / Sem.: 3-QO - ffl 
IL POSTINO (v.o. s.-t. anglais) (G) 
Sem.. Dlm.: 1:15 - 3:45 - 7.00 - 9:30 
Sem.: 3:43 -7:00.9:30  
APOLLO 13 (v. française) (G) 
Sem.. Dlm.: 100 • 3:45 • 6:30 • 9:15 
Sem.: 3:48 . 6:30 - 9:15 
BROTHERS MCMULLEN (v.o. M . français) (G) 
Sam.. Dim.: 3:30 • 9:20 / Sem.: 3:30 • 920 
SUSPECTS DE CONVENANCE (v. française) 
(13 ans) / Sem.. Dlm.: 1:00 • 700 ( Sem.: 7:00 
WATERWORLDyv.o ) (13 ans) 

SMOKE ( V A anglaise) (G) 
8tm..DknjlO<r-7O6/Sem.:7i)0 
DESPERADO (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam.. Dlm.: 1:30 - 3:45 - 720 • 9:30 
Sem.: 3:45-720-9:30  
MENTALITÉ DANGEREUSE (v. 
Sam, Dlm.: 1:00 • 3:05 - 5:'.o - 7:1 
Sem.: 305-5:10-7:15-9:20 
CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ens) 
Sem.. Dlm.: 1:00 • 3:30 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 3:30 - 7:00 - 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
H.isilume i it-l • Ml M 

L'ENFANT D/EAU (v.o. française) (O) * 
i n . 1.45-4:15-7:10 

CÉRÉMONIE (LA) (v.o. franc slss) (13 ans) 
1:30.4O0-7O0-9Jl BALLON BLANC (LE) (v.o. s.-t. françala) (Q) 

FACTEUR (LE) (v. française) (O) 
1^5-4:13-700-9:15 

CREMAZIE H I ' M I L M 

8610. rue StDenis 
SEPT (v. française) (13 ens) * 
Sam.. Dim.: 1 30 - 4:15 - 7 00 • 9:35 
Sem.: 7O0 • 9:35 / Lereee*-pesée* refusé a 

l ( DAUPHIN 
2396'eSl nu» HfMiib'rwi 
LISTE NOIRE (v. trençsrse) (13 ans) e / Sam.. 0 
2Q6 • 3M - 8:40 • 7:3b - 9:15 / Sem.. 730 - 9:16 

(v.françelee^eansj 
Owrt 200-4:30-7.-00-930'Sem.: 

DECARIE 849 Fil M ro.iMisniMs4.001 

Qrcano coin Vivm.i 2.00" k n uur>|ï -i«CM:-
APOLLO 13 (v.o. engleiee) (Q) e 

BRAVENEART (v.o. anglaise) 
Sam , Dim : 130 - 4:45 - 8 15 ' Sem.: 9:15 

[ CiYPTIEN H49TI IM 
1 4 5 5 . rue Peel 

USUAL SUSPECTS (v.o. anglaise) (13 
2O0 4:30-7O0-9:30  
RUN OF THE COUNTRV (v.o. engleiee) 
(13 ans) #2 :00 -4 :30 -700 -9 13 
BROTHERS MCMULLEN (v.o. engleiee) 
1.30 -3:30 -5:30 -7:30 -9:35 

.SON OKVTAl 

H! «H 

LE FAUBOURG M J W I I M 

1610 ouest, rue Slc-Çalhonm-

SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1:13 - 4.-00 • 6:45 - 9:35 / Laissoz-poaaor refuses 
SEVEN (v.o. snglsise) (13 ans) • 
1:30-9:15/ Lelseei-passer refusés 
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (O) • 
4:15-700  
CLOCKERS (v.o. engleiee) (13 ane) 
100-3:45-7:05-9:40 
Eic le 2 oct.: 1 00 - 3:45 - 9:40  
CONFESSIONNAL (LE) (v.o. aVt anglais) 
(13 sns) * / 1:10-3 30-7:00-9:10 
GALERIES LAVAL 8 849 f ILM 
1545 boul. Corhusier 

APOLLO 13 (v. française) (G) # 
Sam.. Dlm.. Mar., Mer.: 2:10 • 5O0 - 6:00 
Ven., Lun.. Jeu.: 8:00 
MOONUGHT & VALENTINO (v.o. anglaise) e 
Sam., Dim.. Mar., Mer.: 12:50 • 3:00 • 5:05 -
7:15 • 9:25 / Ven., Lun., Jeu.: 7:15 - 9:25 
DEVIL IN A BLUE DRESS (v.o. anglaise) 
(13 ane)/Sam., Dim. Mar., Mer.: 12:55-3:05-
5:10 • 7:20 - 9:40 / Ven.. Lun.. Jeu.: 7:20 • 9:40 
SEPT (v. française) (13 ans) * 
Sem., D i m . Mar . Mer.: 1:30-4:15-700-9:35 
Ven , Lun.. Jeu.: 7 00 • 9:35 I Letsssr-passer refuses 
L'ENFANT D'EAU (v.o. française) (O) e 
Sam., Dim . Mar., Mer.: 12:50 - 3 00 • 5:05 • 
7:15 • 9:25 / Ven.. Lun.. Jeu.: 7:15 - 9:25 
KOMBAT MORTEL (v. française) (13 ans) * 

!:00-4:30  Sem., Dlm, Mar, Mer: 2:( 
CLOCKERS (v. française) (13 ans) e 
700-9:35  
SUSPECTS DE CONVENANCE (v. française) (13 ans) 
705 -9 :15 , 
BABE (v. française) (Q) * 
Sem., Dlm.. Mer.. Mer.: 100 • 2:55 - 4:50 
STEAL BIG STEAL A LITTLE (v.o. engleiee) * 
Sam., Dim., Mar., Mer.: 1:00 • 4 .00 • 6:50 - 9:30 
Ven., Lun., Jeu.: 6:50 - 9:30 
LACORDAIRE 11 J?4 3000 
Coin Lacordaire et Des Grandes Prairies 

SEVEN (v.o. englaise) (13 ena) • 
Sem.. Dim.: 1:10 - 3:40 - 6:45 - 9:15 
Sem.. 6:45-9:15/ Leiasez-pessef refuses 
Couche tard: Ven.. Sem.: 11:40 
MOONUGHT & VALENTINO (v.o. anglaise) * 
Sem.. Dim.: 1O0 - 305 • 5:10 - 7:15 -9:25 
Sem.: 7;15 • 9:25 ( Couche tard: Ven.. Sam.: 11:30 
PIRATES (v. française) (G) • 
Sem., Dim.. 106-3:10-5:10-7:10 
Sem.: 7:10 / Couche tard: Ven. et Sem.: 1100 
SPHINX (v.o. française) (13 sns) 
Sem.. Dim.: 1 00 - 7:15 - 9:301 Sem.: 7:15 • 9:30 

:he tard: Ven.. Sam.: 11:4Q  Çoucf 
EOUIf •QUIPE SANS PAREILLE (UNE) (v. française) 
(G) » Sam.. Dim: 100-3:00-500-7:00-900 
Sem.: 7:00 - 9O0 
STEAL BIG STEAL A LITTLE (v.o. anglaise) (G) 
e / Sam., Dlm.: 10S - 3:45 - 6:50 - 9:25 
Sem.: 6:50-9:25 | Couche tard. Ven.. Sem.: 11:55 
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.. Dlm . 1 00 - 3:05 • 5.05 • 9:25 
Sem.: 9:25/Couche tard: Ven. Sem.: 11:» 
DANGEROUS MIND (v.o. anglaise) (G) * 
Sem., Dlm.: 1:20-3:20-5:20-7 26-9:20 
Sem.. 7:20-9:20/Couche tard : Ven , Sam : 11:20 
LISTE NOIRE (v. françatse) (13 ena) É 
Sem.. Dim.: 3:10 - 5:0Û - 705 - 9:00 ) Sem: 7.05 • 9.00 
Couche tard: Ven, Sam.: 11.00  
SHOWGIRLS (v.o. anglaise) (16 ans) • 
Gi.T... Dim.: 155 - 3:55 - 7.00 - 9:30 
Sem: 700-9:30 Couche tard: Ven.. Sem: 11:55 
HACKERS (v.o. snglsise) (G) 
Sem., Dim.. 105 • 3:10 - 5:10 • 9:30 
Sem.: 9:20/Couchefard:Ven..Sem.: 1135 
GIRLS DE LAS VEGAS (LES) (v. française) 
(16 ens) / Sem., Dlm.: 3:45 - 7:10 - 9:35 
Sem: 700-9:30 Couche tard: Ven. et Sem: 11:55 
CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ens) • 
Sem., Dim.: 1:15 - 7.00 / Sem.: 7:00 

LANGELIER 255*55! 
Carrefour Lanqe l ic 

L'ENFANT D'EAU (v.o. française) (G) • 
Sem.. Dim.: 1Q5 - 3:10 - 5:15 - 7:20 j Sem.: 7:20 
APOLL013 (v. française) (0) • / 9:30  
CLOCKERS (v. française) (13 sns) • 

9J01 Couche tard: Ven.. Sem.: 11 45  

KOMBAT MORTEL (v. française) (13 ens) • 
Sem.. Dim.: 1 00 - 3Q5 - 5:10 • 7:15 Sem.: 7:15 
A WONG FOO. MERCI POUR TOUT (v. française) 
(G)*/ 7:10-920'Couchetard:Von.Sem: 11J5 
AU SECOURS DU PETIT PANDA (v. française) 
(0) » / Sam. Dim.: 1:05 • 3:05 - 505 DRÔLES DE COMBINES (v. frsnçeiee) (G) * 
Sem.. Dim.: 1:15 - 3:50 - 6:50 • 9:25 
Sem.: 6:50 - 9:251 Couche tard: Ven.. Sem.: 11.38 
CONFESSIONNAL (LE) (v.o. française) (13 ans) * 
Sent, Dlm.: 100-3O0-5 00 • 700 - 9OS 
Sem.: 7.00 • 905 / Couche tard: Ven., Sem.: 1106 
Leissei-oeseer refuses 
SEPT (v. française) (13 ena) • 
Sem. Dtm: 1:10̂ 3:40 - 6:45 • 9/.15 
Sam. 6 45-9.15 Coucnatard: Veo,Sem: 11:40 

LAVAL 2000 H»., m M L 
Cenlrc 2000. 3195 ouest, boul M M.ni.n (ĴV 
SEPT (v. française) (13 ane) * 
Sam., Dim : 1J0-4O0-7O0-» 
Sem 700-930/ 
A WONG FOO, MERCI POUR TOUT (v. françeÉaa) (G) 
Sem. Dim.: 2O0 • 4:15 • 7:15 - 9*101 Sem.: 7:15 - fc» 

FAMOUS PLAYERS 1 ECRAN GEANT! 
QUALITÉ DU SON! 

(IAU0I0 IUCA fitSENTE 

MARC CÉLINE «SERGE 
M E S S I E R B 0 N N I E R T H E R I A U L T 

SPHINX 
u . f i i . d. L O U I S S A I A 

VTTTOtlQtOT««lsOaMmfUI9.fel>CW02fQ^é, M uSTlYIDtAfIJUJ 
ANS-F 

L > T E L E - A C T I O N 4 » 
wiioM 

POUR LES HORAIRES CONSULTEZ LES GUIDES 
FAMOUS PLAYERS ET CINEPLEX ODEON 

, 9 9 E N M A T I N É E /L™^™™**»™**™ 
m ^r^T T / M i r 1 r r i r v i m r ^ » ^ T O U T E L A J O U R N E E 

• ^ TOUS LES JOURS 4 „ < . „ Wm \\J\Jj L L J J V - / U I N J au^ilc MIRCRIDI a 4,99$au* 

REPRESENTATIONS AVANT J 8hOO ANGKIGNON, LAVAI «t viRSAïuis 
Notre ligne d'information INFO-FILM: 866-0111 de 11h00 à ?2h00 

Ces horaires couvrent la période du 1 au S octobre 

PARISIEN 
| 480 S»s-Cemer>na 0. 

F A M O U S P L A Y E R S 8 

L'AMOUR CONJUGAL <1>») DOLBY 
12 25-2 30-4 40-7 1 5 * 2 * 
LC MOAAD D'ULYtAt (Q) OOUY 1 00-4 SO-4 00 
ADULTERE MOOC OE»4f»LOI (SAC) OOLBY 

1 15-3 20*25-7 25-0 36 
LE9PHMX(13*)DOLBV 1 45-4 ise 50-0 30 
L U OaSXS M LAS VtOAt (1S«) 0OLBY 
1 10-4 10*55-040 
UBTE HOmt (13*) 0OLBY 1290-255*00-705-010 
LA HAME (13*) DOLBY 1245-3 0 0 * 1 5 - 7 30 * 50 

i GREEHHELD PARK CAfttavAi m 
672-2229 

CENTRE EATON 
| 70S Sis Catherine 0. 9B5-S710 
SHOWOIRLS(1S.)DTS 130*00*30 
MAOtC Wi THE WATER (O) DCXB f Tout las jours 100 
8MQ¥#OIRL8 (14*) 0T8 ÔT***-n*'-fX* 6 30 * 30 
mar 0 M 0*rMur»-fT»f-/naf-|ag 3 M 
POCAMONTAS (O) OOtB / d*n 3 00 
lurvmar-mar^au 12 45-3 00 
HACKERS (O) DOLBY 4 45-7 25-0 45 
BORN TO BE WU.D (BAY SPECIAL) (O) DOtBT mm 1 2 10 
BIOOREEN (O) CXXB< 1 2 40-2 55 6 15-7 30* 40 
LE BK3 OREEN UNE EQUIPE SANS PAREIL (O) DOLBY 
1 2 36-2 50 * 10-7 2 0 * 2 5 
HATE (13») DOLBY 2 30-7 ^ 
fHRATEB (O) DOLBY 4 40-6 20 

NEE POUR ETRE LIBRE (O) (SPECIAL BAY) O f M 2 30 

ROCAMOWTAS V F (O) D O L B * &rn S rna- . 
L E S 0SRLS 0 C LAS VEOAB (1S«) DOtfir 
Tessteseein 7 io»5c i m s ^ 4 3 0 
L«TE HOm*. (13*JDOtB< Toui«t tO»l 740* 40 
e*T>4maf 1 40-3 30-5 X 
D C V S . I N A B L U E O R E S * ( 1 S» > OOtBY 
Toua*»»or» 730*45 d#n A ma» 2 30-4 40 
BK3 OREEN (O) OOLBY Tout +* M>t 7 05* 15 ï~ K mar 7 10-4 20 
LE S P H M K (13* ) DOLBY Tout iaaa««a 7 15-0 30 
ô*n A mar 2 15-4 25 
SEVEN(13*)DT8Tou«las sort 720*55 
d«r» S m»' 2 05-4 35 
B H O W 0 M L S (1S*) DOLBY Toua *a« t o n 70O1000 

S ma» 1 45-4 25 
HACKERS (O) DOLB-T Tout m ton 7 25* 35 4 1 5 
mar 1 50-4 15 
NEE POUR ETRE LIBRE (O) f SPECIAL BAY) * m 1 30 

LAVAL 
| I 600 t« C o r b w f 6 8 8 - / 7 / 6 

LONGUEUIL 849-riLM 
Plac« lonoofuil • 5.15 Ouest SMiur»^ 

SEPT (v. françatse) (13 sn») 
SerrL, Dtn.: 1 X . 405 - 700 • 9:35 
Sem.:7O0-935/l 
A WONG FOO, MERCI POUR TOUT (v. française) (G) 
Sam.. Dan.: 1:45 • 4:15 • 7:05 • 9201 Sem.: 7:05 • WO 

PLACE ALEXIS NIHON (T\ 
MetfO Alw.ilor n 19 f I I M \Si) 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 
Finance Rapide Cie Lté* 

342-4488 

LOEWS 
f 9S4 Sfa Colharina 0. B61-7437 1 

0AM0CROU8 ISMOS(O) OOLBY * 2 20-2 30-4 40-7 00-0 70 
ULYBSC'BQAZEfO) OOLBY 12 46-4 20-0 00 
UNSTRUNQ KEROE8 (O) OOLBY 12 40-2 45-4 50-7 10-6 M 
A MONTH BY THE LAKE (SAC) DOLfir 
<J»n-lurwnar̂ na» 12 55-2 55-5 00-7 05-0 15 
(•u 12 55-2 55-6 00-0 15 
BRAVEHEART(1S*) DOLBY 1260-4 30-4 30 

866 

0EVIL IN A BLUE 0RESS (v*. anglaise) 
(13sns) '1-05 - 3:15 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
bcle2oct:11>5-3:15-Sa0-9:45 
STEAL BIG STEAL A LITTLE (v.o. angleise) X ~ 
e/1:30-4:15-6:50-9:30 O -
MOONUGHT A VALENTINO (v.o. anglaisa) 
* 1 00 • 3.10 • 5:15 • 7:25 • 9:35 
PLACE LASALLE 12 
i-c<0Cv :>WC8<IW'5«( 849-FILM 

A WONG FOO. MERCI POUR TOUT (v. française) 
G) • 'Sem .Dim .Mar.Mcr 1:35-7:10 
an.,Lun.t>y.:7:10 

CLOCKERS (v. française) ( 13 ans) * 
Sam.. Dim . Mar. Mer: 350 • 9:20 
Ven., Lun.. Jeu 9:20 
SEVEN (v.o anglaisa) (13 ens) * 
Sam.. Dtm.. Mer., Mer.: 1:00 • 3:45 • 6:45 • 9.25 
Ven . Lun.. Jeu : 6:45 • 925 Larsset-passer refuses 
DEVIL IN A BLUE DRESS (v.o anglaise) (13 ans) 
Sam., Otm.. Mer, Mer.: 1:25 • 3:50 -7:15- 9:45 
Ven., Lun., Jeu.: 715-9:45  
SEPT (y. française) (13 ans) * 
Sam . Dim . Mer.. Mer.: 1 30 - 4 20 • 7:05 • 9:40 
Ven., Lun., Jeu.: 7:05 - 9:40 LaissM-pesserrefuses 
SEPT (v. françatse) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar.. Mer.: 1 00 • 3:45 • 6:45 • 9:25 
Ven.. luru Jeu.: 6*5 - 935 j laissswsser refuses 
CONFESSIONNAL (LE) (v.o. française) (13 ans) * 
Sam., Dim., Mar., Mer.: 1:00 • 305 • 5:10 • 7:20 • 
9:45 / Ven., Lun.. Jeu,: 7:20 - 9:45 
Larsset-nssssT refusés 
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G\ 1 
Sem, Dtm.. Mer., Mer.: 3:35 - 9:30 
Ven.. Lun., Jeu.: 9:30  
L ENFANT D'EAU (v.o. française) (Q) e 
Sam, Dtm., Mar., Mer.: 1:20 - 7 15 
Ven. Lun., Jeu: 7:15  
MOONUGHT A VALENTINO (v.o. anglaise) e 
Sem., Dim., Mar.. Mer.: 1 15 • 3 30 - f 00 - 9:35 
Ven.. Lun., Jeu.: 7.-QQ - 9:35 
STEAL BIG STEAL A LITTLE (v.o. anglaise) e 
Sam., Dim.. Mer.. Mer.. 1:05 • 4.00 - 6:50 - 9:30 
Von Um.,Jeu:6:50-9:30  
DROLES DE COMBINES (v. française) * 
Sam.,Dtm..Mar..Mer : 1 10• 4.05• 6:55-935 
Ven.,Lun,Jeu 6 55-9:35 . 
SEVEN (v.o angleise) (13 ens) * 
Sem., Dim.. Mer.. Mer.: 1:30 - 4:20 - 7.05 - 940 
Ven. Lan. Jeu : 705 - 9:40 

RÉ S U L T A T S 

Tirage du 

95 10-02 

9 14 

17 20 29 

38 42 

58 59 

36 

49 

68 
P r o c h a i n t i r a g e : 95-10-03 

r.on Sle Catherine o. 866-69^1 

2 $ , ^ i œ , - 2 . 5 0 $ I S , R É E 

BATMAN FOREVCR (1)*) DOLfiv rjaTV4urvmeriau 7 >6>0«0 
rrmt 0 40 errX;rv»nBr-»nafi»u 1 35-4 20 
UNOCR BCOK 2 ( ! > • ) OOLBY 
Touaieanura 1 45-3 46-5 46-7 45-0 50 
JIJOOC DREOO (1)*) DOLBY 
Toua f% |oura 1 30-3 3^6 30-7 30-930 
SPEClES(13*)0OLBVTct«l«* jour» 2 00-4 30-7 00-8 1 5 
TME NET (O) DOLBY To*.» purs 1 40-4 10-' 10-025 
PULP FICTION (16*) DOLBY Toua te« jour» 2 10-5 20-0 X 

LE SPHINX ( U - I D O L B ' 
Tout la» t * " 2 06-4 30-7 00-^30 
LES OSRLS DE LAS VEQAS (1S*| DOLB» 
Tou» *% ,-x.r» 1 15-4 0 O 6 50-0 35 
UNSTfTUNO HEROES (O) DOLBr Tout ta* %Q"t 7 ' > * 1 0 
d*n 1 30-3 50 
BK3 OREEN (O) DOLBY TOO» joun 1 25-3 4 0 6 40-ft 20 
SHOWOSRLS (16*) u" J 
Tout •«/Ou»» 120-4 05-7 00-0 40 
COEUR VAILLANT (tS*) D O L B ^ TOU» * » %tm 0 20 
PIRATES (O) DOLB< TOU» * « W% 6 05 4 M * 45-3 50 
LISTE NO#Œ ( 1 » DOLBY 
Tou»«»)Our* 1 00-2 50-4 40-7 05-0 00 
MENTALITE DANGEREUSE (O) DOLBY 
Tousleseoes 7 2 0 - 0 3 5 d«m 1 5 0 - 4 1 0 
LAHAJNf (13*)0OtBr Tou» t»*0*» 0 1 5 
HACKERS (O)DOLBY TOU» * « • « « « 7 00 0 ^ 4 30 
0ANOEROUS MS40S (O) COLB » 
rQj% (•» rou»» 1 10-3 «0-5 10-7 1 ^ 9 30 
LE BK3 OREEN UNE EOU1PE SANS PAREIL (O) V I -b • 
Tou» la» jour» 1 30-3 4 S 6 45-î 20 
POCAHONTABVJ. (0 )OOLBY Tou»ie»jOu'» 110*300 
BRAVEHEART( 16» jDGLBr ToufttMjOur» 5 30-0 3C 
NEE POUR ETRE UBRE (O) (SPECIAL BAY) V. 

CAR. ANGRIGN0N 
I 7077 8oul. Mewmon 3 6 6 - 2 4 6 3 

GREENFIELD PARK 
| 519 Boul. Tovcharaou 671-4129j 
LC BK3 OREEN: UNE EQUIPE SANS PAREIL (O) DOLBY 
Tout»«»oo 706-915 0*TA220 
P»U\TES (O) Tou* » l 7 10 Um2l0 
CLOCKERS V.F. (13») Tou* ie» M O 025 
DROLES DE COMBINE (O) Tou» la» aor» 7 00-9 35 0»m 2 00 

FAMOUS PLAYERS 8 

T V A . LE RESEAU DES TIRAGES 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officiells. cette dernière a priorité. 

| (Peeate-<leare) 18S Soul Hymus 697-8095 | 
VYALK IN THE CLOUDS (O) DOLflY Tou» * * »00 7 2 0 * 36 
MAOtC M THE WATER (O) DOLBY d*n 6 mar 2 30-4 50 
BRAVEHEART (16*) DOLfi 1 Tou» les »Ojf» 600 
dm 6 mar 3 36 
D ANGE POU S MINUS (Q) OOLB* Tou» la» »o*» 7 2 M 45 
d«n 6 mar 2 15-4 40 
SHOWGIRLS (16») DT6 Tou» la» »o»» 700-050 
dim 6 mar 1 35-4 15 
BtQ OREEN (O) DOLBY Tou» Ma »o*s 7 10-925 
d*r> A mar 1 55-4 20 
POCAHONTA3 (O) DOLBY dim 6 ma» 1 35-3 40 
THETTETH>TB»«OS(13*)DOLBf Tou»la»»or» 7 30-955 
HACKERS (G) DOLBY Tous M» *o»r» 7 05-040 dm4 25 
mar 2 00-4 25 
BORN TO BS WS_D (BAY SPECIAL) (O) DOLBY 03m 1 30 
UNSTRUNG HEROES (O) OOLBY Toua M» aoas 7169 30 
dan 6 ma» 2 06-4 15 

POCAHONTAS V F (O) DOLB/ d*rv/narna' 1 1 5 - 3 1 5 - 5 1 5 
HACKERS (O) DOLBY Tout M» ftO*» 7 404 55 
LE SPHINX (13*) DOLBY Tou» >*» »o*» 7 X - 9 33 
ovrvre'-ma» 2 05-4 X 
LES0JRLS 0€ LAS VEGAS (16*) DOcB» 
Tou»ia»t»>»» 7 2O-1C05 ovtwnarma» 1 45-4 35 
LISTE NOIRE (13«) DOLBv Tou» Ma »©»» 7 10-0 10 
amwnar-m»r 1 10-3 10-6 1 0 
PBUVTES (O) DOLBY Tou» M» »0*» 7 00-0 20 
m»'m»r2 0C-4 1 5 0<m4 1 5 
UNSTRUNG HEROES (O) DOLfl* TOU» M» iOtf» 7 10-9 25 
-»'-rr»r 1 55-4 00 flffl 4 00 
BORN TO BE W»LO (BAY SPECIAL) (O) OOcfiY d-m : 30 
DANGEROUS MWOS (G) D O L B * Tout M» vw\ 7 35-0 45 
rj -wnarma»210-4 45 
BK3 OREEN (O) DOLBY Tou» M» »*r» 7 00405 
d"vma»-ma» 2 00-4 20 
LE BK3 OREEN UNE EQUIPE SANS PAREIL (O) DOLB» 
TousM»»o*» 7 05-815 0*Tvma»-m»f 2 15-4 35 
SHOWGIRLS (16*) DTS Toua M» »0-r» 7 1 5 - 1 0 0 0 
a»rMT»'-ne' '. 40-4 J0 
NEE POUR ETRE UBRE (G) (SPEOAi. BAY) dm 1 » 

D O R V A L ^ W 
2 6 0 A v e _ O o r v a l j f ^ 631-8586 

VERSAILLES 
| Floca Varsrjfië» 353-7bBO 

USUAL SUSPECTS (v.o. angtarée) (13 ans) 
Sam., Dan.. Mar.. Mer.: 1:40 - 4 J0 - 7O0 • 9.20 
Ven, Lun., Jeu. 7«ï-9:20 

COTE-DES-NEIGES * y f 
6700Coii* des'Nèérjes H-if« F I L M +J (~\ 
UNSTRUNG HEROES (v.o. anglaise) e 
Sem. «m.. Mer., Mer: 1:30 - 325 • 520 • 7:15 - 9:15 
Ven., Un.. Jeu.: 7:15-9:15  
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) * 
Sem., Dim.. Mar.. Mer.: 1:40 • 7:10 
Ven. Lun.. Jeu: 7:10  
CLOCKERS (v.o. englaise) (13 ens) 
Sam., Dim., Mer.. Mer.: 4:15 • 9:20 
Ven.. Lun.. Jeu.: 9:20  
USUAL SUSPECTS (v.o. engleiee) (13 ens) 
Sam., Dlm.. Mar. Mer.: 1:35 - 4:10 • 7.-05 • 9:25 
Ven.. Lun.. Jeu: 7:05 - 9:25  

USE ALIMENTATION ÉQUILIBRÉE 
FAIT PARTIE INTÉGRANTE 

DU TRAITEMENT DU DIABÈTE. 

SEVEN (13*) DTS Tou» la» aoas 7 15-0 45 
d*Twn»r-»fia» 215-4 45 
LISTE NOfRE (13*) DOLBY Toua tes ton 7 20-025 
drrtvrnar-rnar 2 30-4 50 
LE SPHeOC (13+) OOLBY Tous la» Mo» 700930 
eaiwnar-rna» 2 05-4 30 
LES OaRLS DE LAS VEGAS (19*) OOLBY 
Tou»ta»»or» 7 10-050 d»n440 mar-mar2O0-440 
LE BJQ OREEN: UNE ECAMPE SANS PAREIL (O) OOLBY 
Tou»»o»»o*» 705-9 20 dwrwmr-mar220-4 36 
POCAHONTAS VJ . (O) OOLBY dwrwr»r-mar 245 
LA HAINE (13*) OOLBY Tou» la» MO 0 30 
fNRATES(O) OOLBY Tou»tesestf» 7 30 evrvmar̂ war 4 20 
MrEE POUR ETRE LIBRE (O) (SPECIAL BAY) ovn 1 30 

PULP FICTION (16+) Dolby 
Tous l« soin 6:45-9:40 *mondie 1:00-3:50 
FIRSTNIGHT(G)Dofcy 
Tous les soirs 7.-00-9:30 dirnonoSe 1:30-4:10 

SPECIES (13+) Dolby 
Tous les soirs 7:15 9:45 dimonoSe 2.-Q0-4:20 

THE NET (G) Dolby 
Tous les soirs 7:05 9:25 dimonoSe 2:05-4:30 

T H E WALL imHXHiY j g g g 
ROCKY HORROR SâJlEWUUoa 
PIQURE SHOW (GlOOuTY 9 : 0 0 

GPA FILMS PRÉSENTE UN FILM DE JEAN-MARC VALLÉE 

SHOWGIRLS (v.o. anglaise) (16 ) 

BABE (v.o. ançlaise) (G) * 
Sem., Dim.. Mer.. Mer.: 1:30.3 20 - 5:10  
DEVIL m A BLUE DRESS (v.o. englalee) (13 ens) 
Sam.. Dtm.. Mer.. Mer.: 1 45 - 4:10 - 7:10 • 9:30 
Ven.. Lun. Jeu: 7:10-930  
SEVEN (v.o. anglaise) (13 
Sam.. Dim., Mer., Mer.: 1:45 
Ven.. Lun., Jeu.: 740-9:30 
Leiesez-oaaser refuses 

ASSOCIATION 

D I A B È T E 

Q U É B E C 

/ / ni Mil 11ïS'Ol s ( o \ r /./,'\/; mi s 
/ \ / / / . s / / / / s / 

fut i: i.wtni i: ni \ ni m vil 

I LISTE NOIRE 
O T O S m 

, POUR LIS HORAIRES CONSUL TU LIS GUIDES FAMOUS PlAYERS ET ONEPin 00EON . 

ena)»/ 

5-4:20.7! 7.00 - 930 

STEAL BIG STEAL A LITTLE (v.o. 
Sam., Dim., Mar., Mer.: 1:35 • 4 20 - 7: 
Ven., Lun.. Jeu: 740-9:35 

POINTE-CLAIRE 8 4 9 ru M 
6361 Trans-Canadienno 

921 

f î M f î T E G R S D E M O T S C R O I S É S 
BABE (v.o. englaise) (G) e 
Sem., Dim., Mar, Mer.: j1:30 • 3:20 • 5:10  
TO WONG FQQ (v.o. anglaisa) (G) a 7:10 • 9:15 
USUAL SUSPECTS (v.o. engleiee) (13 ans) 
Sem ,Dtm.Mar.Mer.:2:15-4:40• 7 05• 9:25 
Ven.Lun..Jeu. 7 05 - 9.2S 
STEAL BIG STEAL A LITTLE (v.o. anglaisa) (0) e 
Sam, Dim.. Mar.. Mer.: 1:30 • 4:10 • 6:40 • 9:20 
Ven.. Lun.. Jeu.: 6:40- 9:20 
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ena) • 
Sem., Dim., Mer.. Mer.: 1:45-4:20-7.40 • 9.30 
Ven., lun. Jeu.: 740 • 930 ( Latseorpassor refusé» 
DEVIL IN A BLUE DRESS (v.o. engleiee) (13 ens) 
Sem.. Dim., Mer.. Mer.. 240 - 4:30 - 7.45 • 9:35 
Ven. Lun.. Jeu.: 7.45- 9:35 
CLOCKERS (V.O. anglaisa) (13 ans) 
Sam.. Dim.. Mar.. Mer.: 1:30-9:20 
Ven.. Lun.. Jeu.: 9:20 
APOLL013 (v.o. angteéee) (G) e / Sem. Dam.. Mer.. 
Mer.: 440-<:45/Ven. Lun. Jeu.: 6:45 

GIRLS « LAS VEGAS 
4 * 

l II \M..I l MN 

MARIE-FRANCE MONETTE 
DAVID LA HAYE 

LANOaJCR. PLACf LA6ALLE 1Z. QALEMCS LAVML S. 

ïmoniA9OÊm.90oamN^oM*MiQm* 

.OTII.MKi: Kl Ul I AU PATRICK i,0\ I TTL KRISTIX SCOTT THOMAS 

\ ' un film dé Robert Lepagé 
" A l l I A N C I 

au j Ciném*3 BERRI. LANGELIER. PLACE LASALLE 12. CARREFOUR LAVAL TER REBONNE. STE-TMÊRÊ8C. 
BOUCHCRVILLE. MeJeon Du Cinéma SHERBROOKE. Fleur Da Lys TROIS-RIVIÈRES. 

iRÙjaouRo mmi en vmtêon eençatta avec sot/j-frtras angle» au 

i 

r̂Waaâ_ rk A aVâ̂ aîk êaaT 

^ w s > a s » 

A n d v G a r c i a 

D R Ô L E S D E 
C O M B I N E S 

(rmm,^ *t KTBAL MC STEAL LITTLE 

N 

et m D I C T I O N N A J RES 
L E R O B E R T 

LA SUPERGRILLE D'AUTOMNE 

• • i •7 
_ BERRI. PLACE LASALL112. LANOEUER. CARREFOUR LAMAL OREENFIELD PARtC 

STeVTMÊRésC. BOLiOMERVfLLE, CKATEAUOUAY ENCORE. Pfeur De Lys TIW»^IV«RES. 
Rea 8T-JEROME, JOUETTE. Meison Ou Cinéma SHERBROOKE 

AUX» MMfON. LACORDAIRE 11. PLACE LASALLE 12. CÔTE-DES-NOOES. 
ADELE 

enr̂ â ee. ALEXtS-M 
POINTE-CLAIRE. GALERIES LAVAL 6. Pma STEW 

,k ( 

DENZEL 
WASHINGTON D C V I L l N A 

BLUÊ DRESS 
EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE 3fRJl@ 

PLACE ALEXIS NaHON. PLACf LASALLE 12. GALERIES LAVAL 
FAMOUS PLAYERS ORBEHRELD PARK. POINTE-CLAIRE. 

LE MIRAGE ST-LEONARO. PLAZA CÔTE-OTS-NEIGES 

D I M A N C H E 

100 gagnants mériteront un Dictionnaire 
de citations sur les personnages célèbres de 
la série Les Usuels du Robert et le fameux 

t-shirt «J'ai réussi». 
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Lynda Gaudreau : designer du corps 
Kiti\ja\ 

^ / r v t t r r ^ t t « r % > ( Jt f\Joxt>/t((t 

M A N O N R I C H A R D 
collaboration spéciale 

• Lorsque Lynda Gaudreau 
prend l'autobus elle ne se rend 
pas simplement chez elle ou au 
studio ; elle scrute du regard 
tous les gestes anodins des passa­
gers. 

Un port de tête l'intrigue, un 
mouvement du bras accroche 
son regard, elle inscrit tous les 
signes dans son petit ordinateur 
personnel pour leur redonner un 
autre souffle sur scène. 

Voyeure ? Peut-être, mais ce 
que la chorégraphe voit fait par­
ler beaucoup de monde depuis 
quelques années. On l'a vue 
deux fois au Festival danse Ca­
nada et elle revient au Festival 
international de nouvelle danse 
où elle présentera sa toute der­
nière création. Anatomie. 

Dans ses pièces, Lynda Gau­
dreau ne cherche pas à raconter 
une histoire ou à évoquer des 
questionnements existentiels. 
Comme un musicien joue avec 
les notes pour créer des harmo­
nies évocatrices, elle joue avec 
les bras, les troncs et les jambes 
de ses danseurs pour inventer 
une autre musique du corps hu­
main. « |e trouve exaltant de 
prendre un corps et de me de­
mander comment je peux tra­
vailler cette matière humaine 
pour la rendre complètement 
sensuelle et fascinante », expli­
que cette designer du corps. 

En regardant son travail on 
voit des sculptures, des lignes et 
des courbes, des détails inscrits 
au creux d'un bras ou d'une jam­
be. On parcourt son monde 
comme si on entrait dans une 
maison inconnue, où chaque 
porte s'ouvrirait sur une décou­
verte. 

Sa dernière pièce, Construc-

SPECTACLES 
Salles de répertoire 
ANNA : 6-18 
Cinéma d u Parc ( 3 ) : 14 h 45. 
ARMAND FRAPPIER ; PASTEUR. MON 
VIOLON. MA MÈRE ET MOl/LEMPIRE 
DES LUMIÈRES 
Cinéma ONF : 20 h 30 
AVENTURES DE PRISCILLA (LES), 
FOLLE DU DÉSERT 
Cinéma du Parc (31:1711 
B A N D I T Q U E E N 
Cinéma d u Parc ( 1 ) : 15 h 30. 

BATMAN À JAMAIS 
Paradis : 20 h. 

CASPER V.F. 
Paradis : 18 h. 
CHEMIN BRUT DE LISETTE ET ROMAIN 
( LE ), RICHARD BOUTET 
Cinéma Parallèle : 19 h 30. 

CONFORT ( LE ) ET L'INDIFFÉRENCE 
Cinéma ONF : 18 h 45. 

CONGO V.F. 
Paradis : 20 n 05. 

COULEUR ENCERCLÉE ( LA ) 
Cinéma O N F : 20 h 45. 
DAMES 
Conservatoire d'art c lnématograpnique : 20 
h 30 
ENCUSHMAN WHO WENT UP A HILL 
BUT CAME DOWN A MOUNTAIN 
( THE ) 
Cinéma d u Parc 11 ) : 21 h 45. 

FOLIE DES CRINOUNES ( LA ) 
Cinéma O N F : 18 h 30. 

IMAX - LES AILES DU COURAGE -
AFRICA LE SEREGENT1 
Vieux-Port de Montréal : 10 h 15.12 n 15.14 
h 15. 16 h 15. 19 h ; 21 h ( e n version an­
glaise ). 

JLC/JLG 
Cinéma Parallèle. 18 h. 21 h 30. 

JOHNNY MNÉMONIQUE 
Paradis 22 n 15. 
JUGE DREDD V.F. 
Paradis 18 n 05. 

LATCHO DROM 
Cinéma d u Parc ( 3 > 21 h 16 

MADNESS OF KING GEORGE ( THE ) 
Cinéma du Parc M ) 13 h 15. 

MARCHE OU CRÈVE 
Paradis 22 n 15. 

MARÉE ROUGE 
Paradis 22 n 15 

MEETTHE FEEBLES 
Cinéma da Paris 14 n. 21 h 3a 

MURIEL 
Cinéma du Part < 3 ) 19 h 15. 
PANTHER 
Cinéma du Parc 12 ) : 14II 15.19 h, 
PENDANT TON SOMMEIL 
Paradis 20 n 10. 
PETITE PRINCESSE ( LA ) 
Paradis 18 n 15. 

PULP FICTION 
Cinéma de Paris : 16 h. 
SCHINDLERS UST 
Cinéma d u Parc ( 1 » 18 n 
TALES FROM THE HOOD 
Cinéma d u Parc 12 ) : 16 h 45.21 h 30. 
WHEN NIGHT IS FALLING 
Cinéma de Parts 19 n 15 

Danse 

SOUVENIRS ^ A H T I K R 

MAGASIN BREVES 

Découvrez un univers fabuleux, griffé 

Calvin Klein et Donna Karan.. . 

Musique 

Jenny Cloutler dans Anatomie. 

tion, a remporté le Prix d'inter­
prétation collective aux rencon-
t r e s c h o r é g r a p h i q u e s 
internationales de Bagnolet Sei­
ne Saint-Denis. Une belle surpri­
se pour la chorégraphe qui mise 
davantage sur l'exécution du 
mouvement. 

« le trouve ça formidable que 
les danseurs aient gagné ce prix 
parce que ça prouve qu'un inter­
prète peut être remarqué sans 
qu'il ait une volonté de vouloir 
dire quelque chose de précis. On 
n'a pas à souligner à grands 
traits, « que je suis donc triste 
quand je mets ma tète comme 
ça », le mouvement parle de lui-
même. » 

P o u r L y n d a G a u d r e a u , 
Construction représente la pierre 
angulaire de son travail choré­
graphique, une pierre sur laquel­
le elle pose celle de sa prochaine 
pièce, Anatomie. La création est 
de loin la pièce la plus élaborée 
de la chorégraphe. Elle dure une 
heure et demie et elle est com­
posée d'une série de solos, d'un 

PLACE Des ARTS ( Salle Maisonneu-
ve> 
Mur»m Pré—ntatton d a Dantgroep Kr ism-
na d a c n A t e l 20 h 50 

PLACE DES ARTS ( Salle WlIfrld-Pelle­
tier ) 
Orchestre symphonique de Montréal. Ofr. 
Charles Dutoit Jean Yves Thlbaudet planis­
te Huit Miniatures < Stravlnsky >. Concert lno 
pour piano ( Francaix >, concer t lno pour 
piano ( Honegger >. Rhapsodie slave n o 3 
< Dvorak » Rhapsodie ohentale < Clazounov ). 
Matins symphoniques Métro : 10 h 50. - Or­
chestre Sympnonlque de Montréal Dlr. 
Charles Dutott Emanuel Ax. planiste Ouver­
ture Les Francs Jugest Berlioz ). Concer to 
pour piano n o 4 ( Beethoven ». Symphonie 
( Chausson >, Rhapsodie espagnole ( Ravel ) : 
20 h 

Variétés 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS ( 4550. Papl-
neau ) 
Patrick Huard 20 h 
FORUM 
Elton John 20 h 

L'AIR DU TEMPS ( 191 O.. St-Paul > 
Trioal Tech 21 h. 

0UAI DES BRUMES ( 4481 St Denis ) 
Magic wandas 21 h 50 

AU HASARD ( 803 e.. Ontario ) 
Poesi? avec Richard lévelilée 20 h 50 
LE PTTT BAR ( 3451. StDenlS ) 
johanne Picard 21 h 
L BAftOOF ( 4171. StDenlS ) 
C o m o Suena < f lamenco ) 21 h 30 
MODIGLIANI ( 1874. PleSSlS ) 
N u * d# ta poésie u é t t r une proie : d e 20 
h a W h 

duo, d'un trio et d'un quatuor 
interprétés par une toute nouvel­
le distribution ; Sylvain Poirier, 
Michèle Bastien, AnneBruce Fal-
coner, Jenny Cloutier, Annie 
Roy et Allison Hiscott. 

Toute la petite équipe stimule 
le travail de la chorégraphe pen­
dant le long processus de créa­
tion. À ces muses s'ajoutent les 
grands esprits comme Paul Valé­
ry, Albert Camus, Auguste Ro-
din, Giacometti et Léonard de 
Vinci, des artistes avec qui Lyn­
da Gaudreau aime bien flirter 
pour concocter ses oeuvres. 

Pour Anatomie, la chorégraphe 
s'est penchée sur les nombreuses 
planches anatomiques exécutées 
par Vinci. « Il dessinait le corps, 
les os et les muscles à partir de 
cadavres. Ce qui est intéressant 
dans ces dessins, même si cela 
semble lugubre, c'est la beauté 
exquise de ces corps qui témoi­
gnent du grand talent de dessi­
nateur de Vinci. » 

En feuilletant un volume sur 
les sculptures de Rodin, la cho-
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régraphe et AnneBruce Falconer 
ont élaboré des séquences de 
mouvements qu'elles ont ensuite 
permutées pour en créer des 
nouvelles. La technique n'est pas 
sans ressembler à la façon dont 
Rodin exécutait ses oeuvres, en 
prenant le moule d'une tête 
pour le mettre sur celui d'un 
tronc qui appartenait à une au­
tre sculpture. 

L'ensemble de la démarche 
aura pris à Lynda Gaudreau plu­
sieurs mois de recherche qu'elle 
a eu la chance de poursuivre 
dans le cadre de trois résidences, 
l'une au Yellow Springs Institute 
en Pennsylvanie et les deux au­
tres en Europe. Même si le spec­
tacle dure une heure trente, 
nous n'aurons pas l'occasion de 
voir toutes les parties d"Anatomie 
puisqu'un des tableaux a dû être 
retranché, horaire oblige. 

Anatomie. Chorégraphie : Lynda Gau­
dreau. Interprètes : Sylvain Poirier, Mi­
chèle Bastien AnneBruce Falconer, lenny 
Cloutier, Annie Roy et Allison Hiscott. Le 
4 et le 5 octobre au Studio à l'Agora de la 
danse, 19 h. 
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